
Sur le tricentenaire
du Discours

de la Méthode

Actualité de Descartes

On fê te  actuellement à Paris le
tricentenaire du Discours de la Mé -
thode. L 'œuvre maîtresse de Bené
Descartes a marqué . une des -dates
importantes de l'évolution de la
pensée et de la philosophie en Fran-
ce et celle-ci a raison, délaissant ses
luttes poli tiques stériles, de se sou-
venir des esprits qui f irent le plus
sûr de sa grandeur.

Les cérémonies en l 'honneur de
Descartes sont dignes. Une seule
ombre au tableau. Il u a quelques
mois, le minisire des pos tes, sombré
dans l'oubli aujourd 'hui — il s'ap-
pelait Jardi llier — décida dans un
dessein d'ailleurs louable d'émettre
un timbre à l' e f f i gie du grand p hi-
losophe. Le timbre sortit avec la
mention « Discours sur la méthode ».
Devant la bévue , on dut le retirer et
on le remplaça par un autre por-
tant, cette fo is , le titre exact de
l'ouvrage. Les phila télistes y ont ga-
gné plus que le prestige ' ministé-
riel.

Autour de Descartes, de ses idées
et de son système, les passions ne
sont pas prête s encore de s'apaiser.
Un cerveau, comme le sien, a conçu
une philosophie donnant lieu aux
interprétations les plus diverses. Les
savants, réunis à Paris pour sa gloi-
re, ne résoudront pas sans doute un
problème toujours actuel.

La doctrine cartésienne est-elle
bien, comme on l'a beaucoup dit, à
l'origine du rationalisme contempo-
rain ? Est-elle bien la mère de tant
d'idées vives qui, concrétisées en-
suite par le dix-huitième siècle , s'é-
panouirent dans les faits  à la révolu-
tion française, donnant naissance à
tout l'appareil idéolog ique moderne?
Cette doctrine a-l-elle rompu caté-
goriquement avec la philosophie qui
fu t  celle du Moyen âge et du monde
de la féodalité ?

D'aucuns ont répondu négative-
ment. 11̂  

ont montré en René Des-
cartes un esprit qui, certes, faisa it
franchir à la philosophie des espa-
ces nouveaux, mais demeuré en son
fond f idèle  à une grande tradition.
Le rationalisme de Descartes n'allait
pas contre la f o i  de ses pères. Le
philosophe , séduit par les jeux de
la raison, dans son exp lication du
monde, demeurait profondément
chrétien.

Qui a raison ? Il ne nous appar-
tient pas de le dire. L'instructif, en
l'occurrence, c'est de constater que
Vesprit ingénieux et « révolution-
naire » de Descartes s'est développé
en un siècle que l'on considère com-
me le plus ordonné et le moins apte
à _ produire de tels courants. Ce qui
signifie assurément que les idées
neuves éclosent aussi bien et même
mieux dans les périodes de stabi-
lité d'esprit que dans celles qui se
veulent agitées. Elles y gagnent alors
en sérénité et y perdent leur venin.

C'est sans nuire à son harmonie
que le XVII me siècle français a pro-
duit à la f o is le rationalisme de René
Descartes et le mysticisme admira-
ble de Biaise Pascal. Notre époque
n'en a pas encore f ai t  autant et elle
a déjà perdu l 'équilibre...

R. Br.

Cinq mille dollars de bijoux
disparaissent

à bord du « Normandie »
LE HAVRE, 11 (Havas). _ Cinq

mille dollars de bijoux ont été déro-
bés à bord du « Normandie » à son
départ de New-York.

Parmi les bagages d'un passager,
M. Schloss, se trouvait une petite va-
lise dans laquelle était placé un cof-
fret contenant des bijoux. Après que
le navire eut quitté New-York, M.
Schloss s'aperçut que la valise avait
été fracturée et que le coffret avait
disparu.

Les services du port alertés com-
mencèrent l'enquête qui a été reprise
par le commissaire spécial du Havre
à l'arrivée du paquebot. D'après les
premières constatations, il semble
que le vol a été commis par un des
visiteurs qui se trouvaient à bord de
« Normandie » à New-York, au
moment où le bateau allait appareil-
ler.

Après huit ans de détention
l'ancienne amie du fameux

bandit corse Romanetti vient
d'être graciée

Epilogue d'un drame du maquis

PARIS, 11. — Madeleine Mancini
est graciée.

De la prison où elle purgeait sa
peine avec une grande résignation ,
en dépit d'une santé bien précaire,
elle vient d'annoncer cette heureuse
nouvelle à sa famille.

L'opinion s'était intéressé au sort
de cette malheureuse femme qu 'un
destin tragique avait fait condamner
aux travaux forcés à perpétuité. On
n'a pas oublié la campagne de Mme
Catulle-Mendès , qui demanda la grâ-
ce de l'ancienn e amie de Romanetti ,
persuadée qu'elle était de son inno-
cence.

A la suite de cette campagne, Ma-
delein e Mancini , avait vu sa peine à
perpétuité commuée en celle de 15
ans de prison à dater du jour de son
arrestation, le 21 j uillet 1928.

C'était une affaire compliquée, une
yengeance corse, qui avait rebondie
a plusieurs reprises.

Rappelons les faits : Un paysan de
j "ile, Toussaint Valle , était appelé le
i j anvier 1929, à déposer dans l'af-
faire de la tuerie de Lava. Le beau-
irère de Valle , Antoine Mancini et
ses deux fils avaien t été abattus par
""* amis du bandit Romanetti.

'r , Valle avait déclaré qu'après le
^ame, un inconnu, qu'il supposait
eù"e Jean-Marie Mancini, frère de

Madeleine, avait tiré six coups de
feu dans sa direction. Valle accablai t
Madeleine.

Fagiavelli lui aurait déclaré :
— Madeleine m'a offert ses faveurs

si je vengeais la mort de Romanetti.
Ces accusations répétées en cour

d'assises le 25 février 1929, amenè-
rent la condamnation de Madeleine
Mancini .

Mais au mois de juillet, au cours
d'une confrontation de Fagiavelli et
de Valle, ce dernier reconnut que le
bandit n'avait pas tenu ce propos.

C'est sur cette rétractation que l'on
base la demande en révision du pro-
cès.

Ces accusations et ces rétractations
firent naître dans l'île des contro-
verses passionnées. Deux clans se
formèrent, l'un affirmant l'innocence
de Madeleine Mancini , l'autre sa cul-
pabilité. Les passions étaient si vi-
ves, que lorsque Mme Catulle-Men-
dès se rendit en Corse, après sa cam-
pagne dans « l'Intransigeant» en fa-
veur de l'ancienne amie de Romanet-
ti, que d'un buisson partirent des
coups de feu tirés sur elle par un
inconnu. Elle fut atteinte au bras
gauche.

La grâce dont bénéficie aujour
d'hui Madeleine Mancini va étein
dre définitivement ces passions.

La lntte des Albanais
pour maintenir le voile

de leurs femmes

Contre les décrets du roi Zogou

Un négociant du nom de M. Be-
tiseg, bien connu à Tirana, vient de
se suicider, et ceux qui liront dans
les journaux cette nouvelle banale

•penseront d'abord que cette déter-
mination est imputable à sa mal-
chance en affaires. Cependant celles
de Betiseg étaient florissantes, et son
suicide a des motifs bien plus rares
et plus curieux, M. Claude Farrère,
grand admirateur de l'Islam et de
ses coutumes, dirait même: « plus no-
bles ». Il faut l'attribuer à un décret
du roi Zogou, émis au printemps
dernier, et qui interdit aux femmes
d'Albanie le port du voile.

Ce décret est appliqué d'une façon
rigoureuse, et les policiers mettent
tout leur zèle professionnel à écar-
ter, du visage des Albanaises, le
« feredji » qui le voilait depuis tant
de siècles. La jeune femme de Be-
tiseg subit elle aussi cette loi d'ai-
rain, et se vit obligée de se dévoiler
en pleine rue. Obligation qui lui fut
très pénible, mais moins assurément
qu'à son mari, car, plutôt que de
survivre à ce déshonneur public, il
préféra se suicider, comme il l'avait
annoncé d'ailleurs à quelques in-
times.

Pour étrange qu'il nous paraisse,
surtout en cette saison chaude où
nos campagnes, sur les plages et aux
bords des lacs, dévoilent généreuse-
ment, et sans en être sommées par
les agents, bien autre chose que leur
visage, le cas n 'est pas le premier.
Il y a peu de temps, à Pichopea, sur
la frontière albano-yougoslave, un
riche propriétaire albanais tira sur
un gendarme qui invitait son épouse
à retirer son voile, et qui périt vic-
time du devoir. Si la jeunesse est
en général favorable à cette innova-
tion, en rappelant que le port du
voile n'est prescrit aux Musulmanes
par aucun texte formel du Coran,
les personnes plus âgées, des deux
sexes, s'y montrent en général hos-
tiles, et les riches musulmans, pour
empêcher leurs femmes de sortir
« nues des cheveux aux épaules »,
les tiennent tout simplement enfer-
mées.

Des hommes artificiels vont être disposés
autour du Pôle Nord, dans le blanc désert arctique,

faisant un véritable travail de savants

LES R Ê V E S  DE WELLS D É P AS S É S

Le Pôle Nord, « toit glace » du
globe, dont tant de sacrifices héroï-
ques ont marqué la conquête, est
désormais vaincu.

Il est survolé ; des avions y ont
déjà atterri à plusieurs reprises et
il ne marque plus qu'une étape dans
les raids aériens transpolaires.

Cependant on ne se contente plus
de pouvoir aller au Pôle Nord. La
science entend le soumettre à sa
puissance et utiliser à ses fins cet
observatoire unique, placé si haut,
d'où le regard peut s'ouvrir sur les
phénomènes les plus mystérieux de
la nature.

C'est pour cette raison que, ainsi
que la presse l'a annoncé récemment,
quatre savants russes ont installé
leur camp sur la banquise flottante
et se proposent d'y braver durant
toute une année les pires dangers.

Une tentative grandiose
Mais, en même temps, une autre

tentative parallèle, poursuivant le
même but, est en train de s'accom-
plir dans la région polaire.

C'est une tentative grandiose , mais
qui ne comporte aucun risque de vies
humaines. Et c'est en cela que con-
siste une étonnante innovation.

Il s'agit de la création autour du
Pôle Nord, dans le blanc désert arc-
tique, de tout un réseau de postes
d'observation, portés par des blocs
de glaces mouvantes.

Ces postes seront munis d'instru-
ments scientifiques les plus perfec-
tionnés. Mais il n'y aura aucun être
humain pour les surveiller.

Des appareils spéciaux, véritables
merveilles de l'invention technique,
remplaceront les bavants vivants et
accompliront automatiquement, avec
une extrême rigueur mécanique, leur
travail compliqué. Ils observeront,
enregistreront, noteront , heure par
heure, leurs observations et les
transmettront plusieurs fois par jour
à travers l'éther à des milliers de
kilomètres.

Dépassant les rêves des imagina-
tions les plus effrénées, ce seront,
pour la première fois dans l'histoire
du monde, de vrais robots de la
science disposés autour du Pôle
comme une avant-garde vigilante de
l'humanité civilisée.

Les périls et les épouvantes du
séjour polaire, la furie des élé-
ments déchaînés n 'auront naturelle-
ment aucune prise sur eux. Ils pré-
senteront, d'autre part , cet énorme
avantage de pouvoir rester indéfini-
ment dans les parages de la Grande
Arctique, alors que les expéditions
des savants, quel que soit leur cou-
rage, ne pourraient y demeurer que
provisoirement .

L'immense service que ces robots
polaires rendront à la science
s'accroîtra encore du fait qu'ils ne
seront pas figés sur une place, mais
se déplaceront lentement avec les
banquises dérivantes sur lesquelles
on les installera . Leur rayon d'obser-
vation se trouvera ainsi grandement
élargi .

L'explorateur américain de Lang

avait entrepris une expédition dans
la région des glaces du Pôle Nord; à
l'époque où les connaissances sur
celles-ci étaient des plus rudimen-
taires.

Surpris par une épouvantable tem-
pête de neige, de Lang avait re-
broussé chemin. Pour s'alléger, afin
de pouvoir aller plus vite, il jeta ses
instruments sur la glace.

Mais il ne réussit pas, malgré tous
ses efforts, à s'échapper de la zone
meurtrière. Il mourut de faim et
d'exténuation avant de pouvoir en-
trevoir une lueur de salut.

Cinq ans plus tard, on retrouva
dans un état absolument intact ses
instruments sur une banquise. Les
savants qui les examinèrent consta-
tèrent, à leur grande surprise, qu'ils
avaient accompli un long voyage de
retour. La banquise, sur laquelle ils
se trouvaient, avait dérivé des pa-
rages déserts de l'est du Groenland
et avait été chassée par des courants
très loin vers le sud.

(Voir la suite en quatrième page)

La lutte est engagée
entre les anarchistes

et le cabinet de Valence

SUR LA TERRE SANGLANTE D'ESPAGNE

Les communistes demandent à celui-ci la constitution
d'un directoire soviétique au pouvoir absolu

Le « Jour » écrit qu'en Espagne
rouge la lutte est à présent engagée
entre les partis gouvernementaux et
les groupements anarcho-syndicalis-
tes qui ont pris pour chef l'ancien
président du conseil Largo Cabal-
lero.

Seul le parti communiste refuse
d'entrer dans la coalition. Il con-
seille fortement au président Negrin
de constituer un directoire qui, à
l'exemple de celui de Moscou, exer-
cerait son autorité implacable en-
vers et contre tous, civils et mili-
taires.

Le chef du soviet gouvernemental,
investi dtu pouvoir absolu, serait le
ministre actuel de la défense, M. In-
dalecio Prieto. Une fraction impor-
tante de l'armée, en particulier les
généraux des brigades mixtes Lister
et Campesinos, appuient officielle-
ment le mouvement.

Dans un meeting communiste qui
s'est tenu dans un cinéma de la ca-
pitale, le général Campesinos, aux
applaudissements de l'assemblée, a

embrassé l'orateur qui a réclama
l'institution immédiate d'un direc-
toire soviétique.

Le gouvernement de Valence vient
de nommer une délégation chargée
de prendre en son nom toutes les
mesures indispensables pour mainte-
nir l'ordre à l'arrière et seconder
l'action des forces combattantes.

Cette délégation s'installe à San-
tander et doit exercer sa juridiction
sur les provinces de la montagne,
des Asturies et de Léon. Son chef ,
qui a les pleins pouvoirs, est le com-
mandant des armées du nord , le gé-
néral Gamir-Uribarri.

En Catalogne
Mais c'est surtout la situation de

la Catalogne qui inquiète fortement
le gouvernement de Valence. Le pré-
sident du conseil Negrin et le mi-
nistre de l'intérieur Zulazagoitia se
sont rendus en avion à Barcelone
à l'effet d'arrêter avec la Généralité
les mesures propres à ramener l'or-
dre et la discipline à l'arrière et
dans la zon e des armées.

A la suite de ces pourparlers, ad
sujet desquels il n'a été fait aucune
déclaration à la presse, des sanc-
tions ont été prises contre les co-
mités et dirigeants extrémistes. Le
journal « C. N. T. » a été saisi par
la police et sa publication suspen-
due « sine die ». L'organe syndica-
liste « Nosotos ¦» a été frappé d'une
très lourde amende parce qu'il a in-
séré en manchette, dans son dernier1
numéro, cet avis ironique : « La lit-
térature officielle n'est pas reçue
dans nos bureaux ».

Des condamnations à mort
A Lerida a été exécutée hier la

sentence à mort prononcée par le
tribunal populaire contre le com-
missaire politique de guerre Marcial
Mena, qui appartenait au parti ou-
vrier d'unification marxiste et avait
été condamné pour incitation à la
rébellion.
(Voir la suite en dernières dépêches)

J'ÉCOUTE...
A propos d'un oiseau

On signalait, l'autre jour, qu une
hirondelle de mer que l on avait ba-
guée au Danemark, avait fra nchi
l'Océan et était arrivée aux Petites
Antilles, ap rès quarante jours de
voyage. Elle avait couvert, ainsi,
7500 kilomètres.

Cela devrait nous remplir d'admi-
ration et de respect, aussi, pour les
oiseaux. Ma is savez-vous comment
la voyageuse fu t  accueillie aux Pe-
tites Antilles ? Par un imbécile coup
de fus i l . Il est vrai que si elle n'a-
vait pas été abattue , nous n'aurions
jamais su qu'elle avait accompli , à
une vitesse inouïe, cette splendide
traversée. La science n'aurait rien
appris.

N' empêche que ce coup de fu si l
apparaît bien cruel. Le pl aisir de
détruire est, malheureusement, inné
chez certains hommes. Quant aux
enfants , l 'instinct de la destruction
s'accompagne, souvent , chez eux, de
l'indifférence la plus complète .

Pourtant , un diplomate, qui fu t ,
pendant la guerre, o f f i c i e r  de trou-
pe , puis d'etat-major , dans un des
Etats contre qui les Alliés eurent à
se battre, a tenu, devant moi, ce
propos terrible, en parlant de ses
soldats : « I l  a fal lu , tout d' abord,
leur apprendre à tuer. »

On dira : « C est la guerre. » Evi-
demment ! Mais ce n'en est pas plus
beau. Cela prouve, tout au moins,
que les hommes ne sont pas, tous,
façonnés de la même manière . Il ap-
partiendra donc à ceux qui ont des
sentiments généreux d'amener ceux
qui n'en ont pas à comprendre qu'il
n'y a rien de p lus vil que de dé-
truire pour détruire.

Après tout , l'homme est , peut-être,
plus préparé qu 'on ne le pense à
reconnaître que la sensibilité a ses
droits et , qu 'elle doit s'exercer, aus-
si et largement , envers les animaux.

On a fai t  de gran ds progrès , chez
nous, à cet égard.

Une hirondelle de mer a pu être
abattue aux Antilles après un im-
mense voyage . Il en est peu , cepen-
dant , que son histoire ne touchera.
Comme il en est peu qui , tout en
trouvant insensé l'acte de ce pompier
que l'on vit grimper au haut de ver-
tigineux édif ices pour délivrer des
hirondelles prises dans des f i l s  té-
léphoni ques, n'ont pensé qu'ils au-
raient voulu pou voir en faire au*
tant.

Ne désespérons donc pas de\
l'homme.

FRANCHOMME.
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Dans certains villages anglais quand un menuisier se marie,
ses compagnons font au jeune couple une haie de... scies

Une charmante coutume anglaise

On parle beaucoup des troubles qui
ont éclaté en Palestine. Voici , à ce
propos, Amin Husseini , Grand Mufti
de Jérusalem , le chef des Arabes en
Palestine, qui est à la tête de l'oppo-

sition du partage du pays.
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Les événements de Palestine

Une détente nécessaire

Notre correspondant de Rome
nous écri t :

Les événements semblent évoluer,
depuis quelques jours , de façon de
plus en plus favorable. L'initiative
que le gouvernement italien a prise
d'inviter l'Angleterre à négocier
avec elle au sujet de toutes les ques-
tions intéressant les deux pays a
trouvé, en effet , à Londres, le meil-
leur accueil. Contrairement à ce que
l'on pouvait penser au premier mo-
ment, il ne s'est pas agi, purement
et simplement, d'un échange de mes-
sages d'amitié entre le chef du gou-
vernement italien et le premier mi-
nistre de Grande-Bretagne. A cet
échange de messages ont fait suite
de véritables accords. C'est-à-dire
que l'on s'est entendu pour qu'au
retour à Rome de l'ambassadeur
d'Angleterre, sir Eric Drummond,
depuis quelques jours en congé, des
négociations en règle soient enta-
mées et se déroulent dans la capi-
tale italienne elle-même.

Il faut relever aussi un autre as-
pect de la situation. En même temps
que l'atmosphère s'éclaircissait en ce
qui concerne les relations anglo-ita-
liennes, on avait soin , ici , de faire
savoir que si, d'un côté, le rappro-
chement entre Rome et Londres ne
saurait pas affaiblir l'axe Rome-
Berlin , d'autre part , il ne saurait
même pas être dirigé contre la
France. L'Italie , qui tient à l'amitié
de l'Allemagne, sait fort bien que
l'entente anglo-française est solide
et durable, car elle repose sur des
intérêts stables. Aussi , ne pense-t-on
nullement à troubler un équilibre
que l'on veut , par contre, consoli-
der. Mais il y a plus, puisqu'on
ajoute qu'avec la France elle-même,

l ltalie ne demande qu'à rétablir des
relations normales.

_ Il n'existe, dit-on,' aucune ques-
tion d'ordre fondamental séparant
les deux pays. En effet , les cercles
autorisés romains soulignent qu'il
n'y a qu'une question de forme à
régler. La conquête de l'Ethiopie
étant un fait accompli irrévocable,
le problème de sa reconnaissance
par les puissances n'est pas d'une
portée essentielle. Celles-ci de-
vraient donc saisir l'occasion qui va
leur être offerte par la prochaine
réunion de la S. d. N. pour l'affron-
ter et le résoudre. Ce serait le
point de départ non seulement du
règlement des rapports entre l'Ita-
lie, l'Angleterre et la France, mais
aussi d'une stabilisation des condi-
tions politiques de l'Europe.

Ce thème est longuement et dans
tous les sens développé par la pres-
se fasciste, qui s'applique, depuis la
fin de juillet , à ménager autant
qu'elle peut la France. On a cessé
de lire, tous les matins et tous les
soirs, dans les journaux fascistes,
ces abondantes correspondances par-
ticulières où toutes les difficultés
d'ordre intérieur de la France se
trouvaient grossies de façon déme-
surée et où tous les dirigeants de
l'a politique française étaient ridi-
culisés ou critiqués. On a dit que
ce serai t là un effet de la protesta-
tion formulée par M. Yvon Delbos.
Nous croyons que c'est plutôt l'ef-
fet de la nouvelle atmosphère créée
par la réconciliation italo-britanni-
que et d'es possibilités que l'on en-
trevoit d'assister à un règlement
prochain du problème éthiopien.

Théodore VAUCHER.
(Voir la suite en quatrième page)

Entre Rome, Paris et Londres
la situation évolue enfin

de façon favorable
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RUTH CLERC

— Père Chevalier, vous faites de
l'horlogerie, des automates..., vous
vous occupez d'industrie, enfin; donc
vous courez certains risques.

Ici, le bonhomme branla sa tête
chauve et ses petits yeux redoublè-
rent de malignité.

— Dites-voir, continua-t-il inlass-
sablement, vienne la « débine », hein?
que les eaux soient basses chez vous?
Venez sans crainte « toquer » à ma
porte. Mes écus seront pour vous.

Abram sentit un aff reux frisson lui
courir dans le dos.

— Que nenni, nenni f Maître Scherz,
vous avez mon dernier mot, répon-
dit-il de nouvea u, sans rien laisser
voir de son émoi. Je vous salue.

Furieux, Célestin Scherz sortit, non
sans avoir consciencieusement véri-
fié ses écus avant de les remettre
dans son sac.

CHAPITRE VII

A Noël
Sur les ailes de ce froid décembre

accourut Noël.

En son petit village, la famille
Chevalier célébra cette fête en toute
simplicité et sérénité. Au matin , les
fidèles paroissiens se rassemblèrent
au temple pour écouter M. le minis-
tre leur parler de l'histoire tou-
jours nouvelle de la naissance de
Jésus, le Sauveur des hommes.

Les enfants de l'école réunis
céans par le régent Magnin , chan-
tèrent le cantique que cet éducateur
par excellence leur avait fait étu-
dier.

Les voix de ces chers petits sem-
blaient être descendues des céles-
tes hauteurs, quand dans le saint
lieu elles résonnèrent comme des
clochettes d'argent pour chanter :

Accourez tous, bergers et mages,
pour adorer l'enfant Jésus,

L'enfantelet qui vient de naître...
Plus d'un vieillard , plus d'un père

et d'une mère, émus, essuyaient les
larmes qui coulaient de leurs yeux.

— Monté ! que c'est pourtant
beau ! Ils chantent comme des an-
ges, s'exclama demoiselle Gauthey,
assise à côté de dame Chevalier. Et
Puis qu'on reconnaît parfaitement
la voix de notre Constantin.

En ce temps-là, on le sait, les
lieux de culte n'étaient pas chauffés
et nul ne paraissait s'apercevoir que
l'air ambiant y était froid comme
glace. Il eût paru étrange , ridicule
peut-être, d'établir un chauffage.

Hommes et femmes s'envelop-
paient, qui dans son manteau de

gros drap, qui dans son confortable
châle, et les plus frileuses de ces da-
mes se munissaient de leur chauffe-
rette, dûment bourrée de charbon
de bois.

* * *
A la nuitée, de nouveau, la clo-

che de l'église appela les fidèles. Et
ce qui fit l'admiration de ces der-
niers fut non seulement la solide
mémoire des enfants qui récitèrent
tout au long la partie de leur caté-
chisme concernant la naissance de
Jésus, mais aussi le superbe trans-
parent placé dans le cintre à côté
de la chaire. Innovation jusqu'alors
inédite et qui représentait la scène
de la nativité, la visite des bergers
et des mages. Merveille dont les en-
fants  surtout conservèrent le sou-
venir.

* * *
Après le culte, demoiselle Rosalie,

son neveu Pierre et quelques amis
de Constantin se retrouvèrent dans
le cercle de la famille Chevalier
pour achever la veillée.

A. Noël c'était la coutume de veil-
ler à la cuisine, dans la bonne atmo-
sphère du foyer , cœur et centre de
la maison.

Les cuivres et les étains du vais-
selier, héritages ancestraux, relui-
saient de splendeur. Un parfum de
laillaules, de bricolets et de cuisses-
dames émanait de partout.

L'on s'assit autour du vieux

foyer où palpitaient et dansaient de
gaies flammes.

Quelques jours auparavant le père
Chevalier avait retiré de son tas de
bois une « tronche » de sapin qu'il
creusa dans le sens de la longueur,
mais en épargnant son bout opposé.

C'était la bûche de Noël.
Le père Chevalier y enfonça un

chou-rave, quelques carottes et pom-
mes de terre, quelques court-pen-
dues, une poignée de noisettes et
boucha l'orifice avec un chou pain
de sucre, dur et ferme.

La bûche fut placée sur deux « pe-
lots ¦» de bois devant le foyer.

Cette coutume naïve, maintenant
tombée en désuétude, était alors en
usage dans maints endroits de notre
haut pays neuchâtelois.

Cependant le jeu commença. Jeu-
nes et vieux, à tour de rôle, frap-
paient avec un marteau l'extrémité
de la « tronche ».

Peu à peu, lentement, légumes et
fruits sortirent de leur cachette et
la bûche vidée fut posée par Ami
sur le foyer.

Les enfants battirent des mains.
Quel ques instants, la bûche résis-

ta à l'attaque du feu. Soudain, un
crépitement, un craquement et rapi-
des les flammes rouges la gagnèrent,
s'élançaient de droite, de gauche,
montaient  et s'abaissaient.

Le silence régna dans la cuisine.
Plus d'un parmi les vieux, mélan-

coliquement, repassaient en esprit

ses Noëls d'autrefois. Comme ces
derniers lui paraissaient récents el
si doux, si beaux et sans heurts !

Mais s'il songeait à la rapidité
de la vie, il évoquait toutes les
bénédictions reçues et son cœur
chantait en lui : « Noël ! Noël ! ».

* * *
Tandis que la cousine Rosalie et

dame Chevalier faisaient avec les
enfants fondre du plomb (qu 'on je -
tait dans un baquet d'eau) Françoi-
se s'en fut à la grande chambre
chercher la vaisselle préparée pour
le « poucenion ».

Pierre qui surveillait chacun des
mouvements de la jeune fille se hâ-
ta de la suivre.

— Dis-moi, Françoise, demandâ-
t-il, est-il vrai que maître Scherz , de
Riaux, soit venu demander ta main
pour son fils ?

Le visage de Françoise se glaça
d'épouvante.

— Oui, oui, continua Pierre, c'é-
tait ce fameux dimanche où nous
avons pris le vieillard sur notre
traîneau en bas de la Citadelle et
qu 'il portait ses écus dans sa besace.
Un échantillon de son trésor qu'il a
étalé et aligné sur la table, paraît ,
comptant ainsi avoir plus de force
pour obtenir le consente— ent de ton
père.

— C'est la première nouvelle, re-
pond Françoise , d'une voix blan-
che et papa ne m'avait pas mise au
courant.

— Pour ne point te tourmentei
inutilement, m'a assuré Ami, en me
contant l'histoire, tout en venant ici
Donc , ton père a répondu par la
négative. Furieux, le vieux a répon-
du qu'il reviendrait à la charge.

Toi, Françoise, tu as, ce me sem-
ble, ton mot à dire à cette sérieu-
se demande et surtout plus tard si
Fritz Scherz la renouvelle.

— Ah ! plutôt mourir que d'aller
vivre dans leur antre d'avaricieux !
dit la jeune fille , les dents serrées.

— Et puis tout de même, Françoi-
se, permets, faut que tu aies été ni'
dément gentille et aguichante pour
donner à ce Fritz Scherz le droit
d'oser demander ta main.

— Si j' ai vu celui-là deux fois de-
puis que je suis jeune fille à ma-
rier , c'est tout le bout du monde !
Et puis, monté ! monté ! si tu crois,
Pierre, que c'est le premier jeu ne
homme qui recherche ma main , tu te
trompes fort.

Froissée par les injustes propos
de Pierre, Françoise se laissait ga-
gner par l'irritation.

— Mais , Pierre, je ne te recon
nais plus , continua-t-elle, tu me har-
cèles et me tourmentes ; pourquoi
toutes ces questions et ces méchan-
tes paroles ? De quel droit enfin me
parles-tu ainsi ? Oui , de quel droit ?
Tu es tout changé 1

(A suivre)

_—¦ * JL » M. M.M. VW • ~—^̂ ^ Ŝ

Pendant quelques jours encore

Ventes Blanc
BËEiilBÎ

Une véritable aubaine ! Sans atten-
dre jusqu'en février, vous pouvez
acheter à bon compte les articles
dont vous avez besoin. Profitez !

Plus que quelques jours
Tflll F coton , blanchie, double
I UILSC chaîne, qualité extra-solide, f AE

le mètre 2.75 1.95 1.65 ¦ ¦¦*»

TA|| C mi-fi l , blanchie, forte qua-
¦ UILE Hté d'usage, I AE

le mètre 3.50 2.95 2.75 ¦ ¦»»«

RA7IN blanc> DOnn e qualité , dif-
DM-LIII férentes rayures, f OC

le mètre 2.50 1.65 I ifc«J

gl R RJ f i C  mercerisé, superbe qua-
UMIlIflw lité, dessins nouveaux, O AtL
le mètre 2.95 et àta*tU

Linge de cuisine Linge de cuisine
grandeur 40X mi-fil , grandeur 44 X
68 centimètres, EA 88 centimètres, _ QE
la pièce . • . ~"rtW la pièce . . . ¦»»*»

Linge de cuisine Linge de cuisine
mi-fil, carreaux et en- en pur fil , superbe
cadrement rouge, gran- qualité, grandeur 65
deur 60 X 80 I OK X 05 centim., t QE
cm., la pièce l 'W la pièce . . . ¦ »*W

(&W_M._ffl!Q
vend bon et bon marché

Entreprise de
Chauffage
Jahrmann

Parcs 103
Demander devis gratis

Installations
Réparations

Monsieur et Madame
Alfred-Henri COLOMB -
REUTTEK,

Monsieur et Madame
Pierre ROBEKT-COLOMB
ainsi que les familles
parentes, dans l'Impossi-
bilité do répondre per-
sonnellement aux nom-
breuses marques de sym-
pathie et d'affection re-
çues, remercient bien
sincèrement toutes les
personnes qui les ont
entourés pendant ces
Jours de douloureuse sé-
paration et leur expri-
ment leur reconnaissan-
ce émue.

Asile de Beauregard,
10 août 1937.

On cherche jeune homme
robuste et de bonne conduite,
habile, comme apprenti

boulanger-
pâtissier

Entrée immédiate. — Adres-
ser offres à Boulangerie Hel-
fer, Fleurier.

Comme un détective
Une petite annonce dans

la «Feuille d'avis de Neu-
châtel ira partent.

DOCTEUR

Billeter
de refour

SUPERBE APPARTEMENT, 6 pièces, tout
confort, au QUAI PHILIPPE GODET 2.
Tél. 51.036. Imprimer!" Memminger.

ÉTUDE PETITPIERRE & HOTZ
Téléphone 53.115

APPARTEMENTS A LOUER :
tout de suite ou pour époque ù convenir

Centre, deux chambres. Rue du Seyon, deux cham-
Ecluse, deux chambres. bres.
Fahys, deux chambres. Faubourg de la Gare, deux
Vieux-Châtel, trois chambres. chambres.
Côte, trois chambres. Treille, deux chambres.
Faubourg de la Gare, trois Rocher, trois chambres.

chambres Fahys, trois chambres.
Pavés, trois chambres. Parcs trots chambres.
Plan-Perret, trois chambres. *J0C- tT°lB 2?E!:mbFes- „
Beauregard trois chambres. SSSS^ASS f ". *Saint-Maurice, trois chambres. Fontaine-André, trois cham-
Monrus, trois chambres Manège, trois chambres.Cassardes, quatre chambres Ru9 *u' trol8 chambres.Place des Halles, quatre Treme| quatre chambres.chambres. Saint-Maurice, quatre cham-
Fort Boulant, quatre cham- bres.

Dres- Roc, quatre chambres.
Fahys, quatre chambres. Côte, quatre chambres.
Sablons, quatre chambres. Beauregard, quatre chambres.
Plan-Perret, cinq chambres. Comba-Borel, cinq chambres.

pour le 24 septembre
Parcs, une chambre. Cassardes, deux chambres.
Serrières, deux chambres. Rocher, deux chambres.
Trols-Portes, deux chambres. Seyon, trois chambres.
La Coudre, trois chambres. Centre de la ville,
Ecluse, une chambre. deux chambres.

: <e 
¦

A remettre, pour mi-octo-
bre, un

APPARTEMENT
d'une chambre et cuisine. —
Prix : 23 fr . par mois. — De-
mander l'adresse du No 343
ftu bureau de la Feuille d'a-
vis.

LOGEMENT
de deux grandes pièces, cui-
sine, Jardin et dépendances,
vue magnifique, à louer à la
Coudre, à personne tranquil-
le. — S'adresser à P. Hum-
bert , horticulteur.

A louer pour le 24 septem-
bre,

à la Résidence
superbe appartement de deux
chambres, cuisine, chambre
de bains, chauffage central
général, ascenseur, concierge.

Etude Baillod et Berger.

PESEUX
Superbe appartement mo-

derne de deux ou trois piè-
ces, belle vue. — S'adresser à
A. Spreng, Peseux, téléph.
No 61.206. 

A louer tout de suite au
faubourg de l'Hôpital, un

beau logement
de cinq pièces et toutes dé-
pendances. — S'adresser au
Service hypothécaire de la
Banque cantonale neuchâte-
lolse

^ 
P 57-24 N

Etude René Landry
notaire

Concert 4 — Tél. 52.424
Immédiatement :

Rftteau : deux chambres.
Parcs et Ecluse : trois cham-

bres.
Ecluse (Prébarreau) : trois

chambres. Confort moderne.
Parcs et J.-J. Lallemand: qua-

tre chambres.
Petit-Pontarlier : six cham-

bres, chauffage central.
24 septembre :

Brévard : trois chambres. Con-
fort moderne.

PESEUX
Pour le 24 septembre ou à

convenir, __ louer logement
moderne, trois belles pièces,
bains, balcon, chauffage cen-
tral, service d'eau chaude. Vue
superbe, garage à disposition.
Conditions très avantageuses.
S'adresser & Ernest Joho,
Chansons 6. *

Vieux-Châtel
Pour tout de suite,

bel appartement cinq
chambres, 1er ou
3m e (balcon). Bains.
Central. Tout con-
fort. — S'adresser A.
Richard, Vieux-Chft-
tel 19. *

A louer pour le 24 septem-
bre,

Saint-Maurice 6
logement de quatre pièces et
dépendances, 4me étage. Prix:
60 fr. Soleil. S'adresser rue
Saint-Maurice 6, Sme. *

Etude G. ETTER, notaire
A louer pour date à conve-

nir :
Quai Osterwald , bel apparte-

ment de 6 pièces, tout con-
fort.

Trésor, 3 et 4 pièces, tout con-
fort.

Monruz , grand appartement,
8 à 10 pièces, Jardin, cen-
tral , bain.

Ecluse, Parcs, Fontaine-André,
3 pièces.

Rue Hôpital , 2 chambres et
dépendances.

Pour bureaux
à louer pour le 24 septembre,
rue des Epancheurs 8, 1er
étage, quatre belles pièces,
chauffage central. S'adresser
au magasin de comestibles
Selnet fils S. A. *

Rue du Musée , côté lac
pour le 24 septembre ou épo-
que à convenir, appartement
de quatre chambres, légère-
ment mansardé salle de bain ,
chauffage central. S'adresser
Bassin 16. Tél. 52.203. 
Magasin , avec arrière magasin,

et local pouvant servir d'a-
telier ou de dépôt , à louer
aux Parcs 12. Prix avanta-
geux. Etude G. Etter, no-
taire. 
A louer à

Corcelles
tout de suite ou pour date
à convenir, appartement de
quatre pièces, bains, balcon,
vue, soleil. — S'adresser 9,
avenue Soguel, au 1er étage.

Jolie chambre au soleil, chauf-
fable. 1er Mars 4, 1er, gauche.

Jolie petite chambre. Fau-
bourg du Lac 3, 2me, gauche.

Une chambre meublée et
une non meublée. Fahys 137.

Grande chambre pour per-
sonne rangée ; prix modéré.
1er Mars 24, Sme, droite.

On cherche

séjour
de vacances

de mi-septembre à mi-octo-
bre, pour garçon de 14 ans,
dans famille parlant français.

S'adresser à K. Erismann
Allmend, Uetendorf près
Thoune. SA17273B

Appartement
moderne

trois chambres,
chambre haute.
Bains. Chauffage
central, loggia. —
Service de con-
cierge. Prix très
avantageux. Dis-
ponible Immédia-
tement. Notaire
Landry, Concert 4.

On cherche à louer
pour trois semaines, un chalet meublé ou trois-quatre
chambres avec cuisine, près d'un lac. Offres et photo-
graphies à M. Auf d'er Maur , 15, Cysatstrasse, Lucerne.

Nous cherchons un

vendeur qualifié
très au courant de la vente des articles de ménage,
aluminium, ferblanterie, quincaillerie, galvanisé.

Faire offres avec prétentions de salaire, copies de
certificats, photo et indication de l'âge au Printemps,
la Chaux-de-Fonds. P 10791 N

Pension- Boine 14
Belles chambres au soleil ,

vue, aveo ou sans pension.
Cuisine soignée. Prix modéré.
Tél. 52.514. P2917 N

Dame seule
PS .

cherche appartement dans
maison d'ordre, deux cham-
bres et dépendances. Confort.
(Pignon non exclu.) Entrée
à convenir. Rayon préféré,
Est de la ville. — Adresser
offres à Frédéric Dubois, ré-
gisseur, 3, rue Salnt-Honoré.

Demi-appartement
Dame âgée désire part d'un

petit appartement : chambre
et alcôve ou grande chambre
et jouissance de la cuisine
(non meublé). Offres écrites
sous chiffres S. O. 366 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour ménage
de deux personnes,

jeune fille
sachant un peu cuire. Entrée
Immédiate. — S'adresser
Sars 23.

On cherche jeune

institutrice
Entrée tout de suite. — Pen-
sionnat Mlramont, Clos-Bro-
chet 7, Neuchâtel.

On cherche pour aider au
ménage,

jeune fille
de 17 ans environ. — S'adres-
ser à Mme Henri Bovet,
Areuse.

Petit ménage de deux per-
sonnes et un enfant, cherche

JEUNE FILLE
propre et active, pour aider
à tous les travaux du ména-
ge. Entrée : 25 août-ler sep-
tembre. Adresser offres écri-
tes avec copies de certificats
et photo à M. Droz, pharma-
cien, Saint-Maurice 2.

On cherche pour début sep-
tembre,

femme de chambre
Suisse française, connaissant
bien le service et ayant bons
certificats. — Adresser offres
écrites à R. F. 369 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
demandée par maison de
fournitures d'horlogerie du
canton de Vaud, pour le tria-
ge, calibrage et empaquetage
des marchandises. Adresser
offres aveo copies de certifi-
cats et prétentions de salaire
sous chiffre T 28423 L à Pu-
blicitas, Lausanne.

Jeune homme
est demandé pour aider a la
campagne. Gages à convenir
chez Ch. Jeanneret fils,
Montmollin.

Maison suisse très bien introduite cherche repré-
sentant

pour brûleurs automatiques au charbon
et pour chaudières automatiques

Seules des personnes très qualifiées avec beaucoup
d'expérience de vente sont priées de s'adresser sous
chiffre T. E. 370 au bureau de la Feuille d'avis. 

Sténo-dactylo
français-allemand, très capable, ayant initiative et con-
naissant tous travaux de bureau, est demandée pour
Saint-Aubin. Ecrire, avec copies de certificats, sous
chiffre C. P. 368 au bureau de la Feuille d'avis. 

Famille de deux personnes
et une fillette cherche

personne
de confiance, pour s'occuper
seule du ménage. Place agréa-
ble et bons traitements, jolie
chambre. Salaire : Fr. 30.—
par mois. — Offres à Mme
N. Ryf-Chopard, Posthof ,
Bienne. AS8537J

Représentants-
dépositaires

pour visiter clientèle agricole
et vlticole, sont recherchés
pour la vente des machines à
trier et calibrer, charrues vi-
gneronnes, houes et accessoi-
res brevetés. Fortes commis-
sions et éventuellement fixe.
Garantie espèces exigée pour
stock. — Ecrire avec référen-
ces à Roger REYMOND, ate-
lier mécanique, AVENCHES
(Vaud). 

Jeune fille
est demandée pour les tra-
vaux du ménage. Entrée 1er
septembre. — S'adresser ou se
présenter au restaurant du
1er Mars, Cernier.

On demande pour le 15
août,

bonne à tout faire
et sachant cuire. — S'adres-

.ser avec référence, Evole 50.
On cherche une

jeune fille
de 17 à 20 ans, pour aider
au ménage et au magasin.
Entrée le 15 août. — S'adres-
ser à Mme Louise Huguenln,
Boulangerie du Crêt, les Ver-
rières. Téléphone 93.201.

Hollande
Pour jeune fille, 15 ans,

on cherche, dès le 1er sep-
tembre, personne de bonne
famille, protestante, 30 - 40
ans, pouvant assumer respon-
sabilités, surveillance, devoirs
d'école, l'accompagner dans
sorties et sports. Références
de premier ordre exigées. —
S'adresser à Mlle Ceresole,
« Les Glaciers », les Diable-
rets (Vaud).

Père de famille
âgé de 27 ans, cherche n'im-
porte quel emploi (homme
de peine, magasinier, bu-
reaux, etc.). — Demander
l'adresse du No 371 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Canaris égarés
Prière de les rapporter con-

tre récompense, faubourg de
l'Hôpital 41.

Pédicure

Mme Ch. BAUERMEISTER
ABSENTE

JUSQU'A FIN AOUT

Cabinet dentaire

Henri Huguenin
Technicien - dentiste

SAINT-HONORÉ 8
Consultations tous les

mardis, mercredis, jeudis
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A vendre pour cause de départ, dans localité indus-
trielle, Val de Saint-Imier, sise sur route cantonale,

maison de cinq logements
avec épicerie, colonne Shell ; conviendrait aussi pour
droguerie ou autre commerce. 35,000 fr.

Offres sous chiffre L. 7407 T. à Publicitas, Thoune.

I Exposition internationale 1
H Paris 1937 Éj
i£a Le grand succès des voyages p|
Cl François Pasche |:|

,J (6 vo yages effcitués jusqu'au 31 juillet) | •
iïÊ Prochains départs 14 et 28 août , puis chaque '$&
1 | samedi en septembre; en octobre, trois dé- Ej a
f l  parts. Retour individuel permettant de fi iâ
r:..! prolonger le séjour à Paris »;$|
S S'inscrire à l'avance au p4

I Bureau de voyages François Pasche I
,'| « Feuille d'avis de Neuchâtel » p§|

) PROGRAMME TRÈS DÉTAILLÉ , J

ŶILLEÛIATURL|̂

1 Promenades - Excursions ¦ Pensions |

Excursions Patthey
JS JEUDI LE 12 AOUT B

| Une journée complète à LUCERNE g
a avec pèlerinage à KUSSNACHT, il
" à la CHAPELLE DE LA REINE ASTKID H

; î Départ à 7 heures. Prix : pr_ J5_ S
Q Les voyages que nous organisons sont de véritables 1Â
9 réjouissances touristiques. C3
; Inscriptions au GARAGE PATTHEY, tél. 53.016 ou »_
S au magasin de cigares JACOT - FAVRE, vis-à-vis de la r-.|
g Poste, tél. 53.414. g

| Bains de Rflttihubel ]
1,1 dans l'Emmenthal ; altitude 740 mètres. Situation tran- t'1
!jj quille, douce et sans poussière. Forêts. Vue superbe. [ .
^ 

Bains. Téléphone 12, Worb. F. SchUpbach , propriétaire, |j

¦ Samedi 14 et dimanche 15 août U
S Tour du Mont-Blanc
jj La Gruyère - Martigny - Grand-Saint-Bernard f-« Aoste - Petit-Saint-Bernard - Vallée de la Taren- f :

:< taise - Moutier - Albertville - Annecy - Genève. L;
i. ! Prix de la course avec entretien Fr. 43. H
¦ Les 16, 17, 18 et 19 août

Magnifique course'dans i
les Grisons

H Col de l'Oberalp - Col du Julier - Saint-Moritz I i
53 Excursion à la Bernina - Montée en funiculaire à I-;¦* Muotas - Muraigl - Engadine - Col de la Fluela ¦
' ; Davos. -. '[
_ ', 3 Jours et demi. Prix Fr. 95, avec entretien J'
î« et funiculaire. ï,

a S'inscrire au plus vite au Garage S
B Scliweingruber, Geneveys-sur-Coffrane. ¦
' J Téléphone 15. g

| „ | (£¦ :
Jeudi 12 août, en cas de beau temps "

s Course spéciale aux plages \
\ de la Tène, La Neuveville et Ile de Si-Pierre \
ï 13.45 Neuchâtel 18.45' s
g 14.05 Saint-Biaise 18.25 r" :

14.20 La Tène 18.10
14.35 Thielle 17.55
14.55 Landeron 17.35 ',

¦ 15.05 Neuveville 17.25
15.30 Ile sud 17.—

I cl. Fr. 2.70 II cl. Fr. 2.20

| Promenade du soir de 20 h. à 21 h. 15 j
Prix Fr. 1.— Abonnements  .

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ nHaHHHMM BHUU -B

I '

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
; Groupe de Neuchâtel

(â découper et â conserver)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro
ne figure pas encore dans la « liste officielle ».

53.157 BERGER-HACHEN «ls, boucherie, suça., Parcs 82,
Neuchâtel.

130 CARRERA et GLASSON, marchands-tailleurs, Fran-
cilien 24, Salnt-Imler.

76.130 CLOTTU, René, secrét.-caissler communal, Cornaux.
53.790 COURVOISIER, Fr., entr. maçon-carreleur, Oran-

\ gerle 2, Neuchâtel.
87.306 EMERY, A., pasteur, Cure, le Landeron.
31.874 ETIENNE, Marcel, boîtes fantaisie, Avenir 33, le

53.781 FASNACHT, L., domicile, quai Suchard 12, Neuchâtel.
34.174 FLEISCHMANN, Chr., boul.-pâtisserle, rue Fritz-

! Courvoisier 26, la Chaux-de-Fonds.
31.873 FROIDEVAUX, René, agent d 'assurances, Hôtel-de-

VUle 13, le Locle.
61.461 GERBER, René, professeur de musique, rue du

Collège 5, Peseux.
31.973 GUYE Fritz, dorage, nlckelage, Avenir 30, le Locle.
22.130 HALDIMANN, Rog., graveur sur acier, Charrière 18,

! la Chaux-de-Fonds.
21.553 MANGHERA, Marins, Combe-Grleurin 45, la Chaux-

de-Fonds.
21.637 PANDEL, Max, indus!r., Parc 112, la Chaux-de-Fonds.

77 PEROTTO, S., fils, horloger, le Chalet, Sonvllier.
61.567 PERRET, Max, ferblantier-apparellleur, Grd'Rue 34,

Corcelles.
87.327 PERRIN, L.-H., scierie, commerce de bois, Landeron.
51.772 PIZZETTA, 1\-A.. marchand-tailleur, Salnt-Honoré

No 12, Neuchâtel.
21.170 RICHARD et CALAME, ameublements, Parc 12, la

Chaux-de-Fonds.
92.352 SCHLITTLE R, H., mach. agric, rue des Mines, Travers.
23.906 SCHWEIZER, Adr., repr. choc. Klaus S. A., Recrêtes 16,

la Chaux-de-Fonds.
51.770 VAUTRAVERS, Roger, confis.-pâtlss., suce, de R.

Burger, place Purry 1, Neuchâtel.
53.791 ZURCHER, Fritz, fabr. de brosses, Trésor 11, Neu-

châtel.
33.086 ZURCHER-PILLOUD, Rog., chassage de pierres, les

Brenets.
Vous pouvez atteindre chaque Jour de nouvelles per-

sonnes au téléphone. Profitez-en. Une conversation coûte
moins cher qu'une course. 157-2N

Le meilleur amip^ ĝide mon e l̂omaçta . _̂ r̂i§|
Le Charbon de Belloc (poudre \W£m \iJ^ 4=. ̂ ^V^ jj l
et pastilles) est un désinfectant IfflBpk v yJft
du tube digestif . Il produit une : %;«,<.•. Y^ > \ ] 1
sensation agréable dans l'esto- || IMUZA L,* J^JA \ ' J%
mac, donne de l'appétit, accé- jïlliK_lSJLfc^  ̂ \ W1ère la digestion, combat la lB8nc_a_a____, " I 1/ ,constipation, n est souverain NfffK @& _/ S  /contre les pesanteurs d'estomac MBMSB SS Ŝ Ĉ / iaprès les repas, migraines résul- IIIÎB^̂ SN X

^ 
/ t.¦!-¦ tant des mauval- "IBJKggiji pS&àL  ̂ / \

|L_V5a jj_ Echantillon WMH  ̂ B| Ifl
|>^M ''" gratuit surEj R _d_____ __i_ M __________ _________
I*-»w^ demande aMa___P_f^__Pt.MC S __HB_&_IBy
N^ ŜSSSE  ̂ Malson fc B£w_l_lS__B&v
ft_ î̂___K=^<_ (Genève- W&rdB&f Toutes nharm. et drogueries
jlr**s^aS BJBj Acacias)JBJgJ^r Pastilles , bottes à -.80 1.50
I r̂̂ B: H_f) Poudre, le flacon tr. 3.50

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
d'immeuble

Le lundi 18 octobre 1937, à 15 heures, au Petit Hôtel de
Chaumont, l'immeuble ci-après, appartenant à LAXJENER
Fritz, à Crissier (Vaud), sera vendu par vole d'enchères pu-
bliques, sur réquisition d'un créancier hypothécaire en pre-
mier rang. Cet immeuble est désigné comme suit au

CADASTRE DE NEUCHATEL
Article 3043, plan folio 129, No 20, AU CHAUMONT DU SI-

GNAL, pâturage boisé de onze mille sept cent septante
mètres carrés.

Estimation officielle : Fr. 2400.—.
L'extrait du registre foncier donnant la désignation com-

plète de l'immeuble et les conditions de la vente, qui aura
Heu conformément à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite, seront déposés à l'Office soussigné, à la
disposition des Intéressés, dès le 1er octobre 1937.

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire à l'Office soussi-
gné, Jusqu'au 31 août 1937, leurs droits sur l'Immeuble, no-
tamment leurs réclamations d'intérêts et de frais, et de faire
savoir en même temps si la créance en capital est déjà échue
ou dénoncée au remboursement ; le cas échéant pour quel
montant et pour quelle date. Les droits non annoncés dans
ce délai seront exclus de la répartition, pour autant qu'ils
ne sont pas constatés dans les registres publics.

Devront être annoncées, dans le même délai, toutes les
servitudes qui ont pris naissance avant 1912 sous l'empire
du droit cantonal ancien et qui n'ont pas encore été inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non annoncées ne
seront pas opposables à l'acquéreur de bonne fol de l'im-
meuble, à moins que, d'après le Code civil suisse, elles ne
produisent des effets de nature réelle même en l'absence
d'Inscription au registre foncier. «

Donné pour trois Insertions à sept Jours d'intervalle dans
la « Feuille d'avis de Neuchâtel ».

Neuchâtel, le 9 août 1937.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé : A. Hummel.

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
d'immeuble

(VENTE DÉFINITIVE)

Le Jeudi 30 septembre 1937, & 11 heures, au bureau de
l'Office des faillites, faubourg de l'Hôpital 6a, à Neuchâtel,
l'Immeuble ci-après, dépendant de la masse en faillite Emile
Pahud , à Neuchâtel , sera vendu par vole d'enchères publiques,
savoir , : . .. ' , ¦

CADASTRE DE NEUCHATEL
Article 3992, plan folio 36. Nos 113 à 116, LES PARCS

DESSOUS, bâtiments et Jardin de quatre cent vingt mètres
carrés.

Pour une désignation plus complète de cet Immeuble, si-
tué Parcs 75, à Neuchâtel , l'extrait du registre foncier pourra
être consulté en même temps que les conditions de vente.

Estimation officielle : Fr. 56,000.—.
Assurance des bâtiments contre l'incendie : Fr. 48,200.—

plus 50 pour cent d'assurance supplémentaire, et Fr. 800.—.
Les conditions de cette deuxième vente, qui sera définitive

et aura Heu au comptant, conformément à la loi fédérale sur
la poursuite pour dettes et la faillite, seront déposées à l'Of-
fice soussigné, à la disposition des Intéressés, dès le 6 sep-
tembre 1937.

Donné pour trois insertions à sept Jours d'Intervalle, dans
la « Feuille officielle» , la « Feuille d'avis de Neuchâtel » et
« LExpress » de Neuchâtel.

Neuchâtel, 2 août 1937.
OFFICE DES FAILLITES: le préposé. A. HUMMEL.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques d'une créance
et de deux cédules hypothécaires

VENTE DÉFINITIVE
Le vendred i 13 août 1937, à 11 heures, l'office des

poursuites de Boudry vendra par voie d'enchères pu-
bliques, en son bureau, hôtel de ville de Boudry :

une créance de Fr. 1832.— ;
une cédule hypothécaire au porteur d'e Fr. 5000.—

grevant en deuxième rang l'article 1394 du cadastre de
Saint-Aiibin ;

une cédule hypothécaire au porteur de Fr. 1000.—
grevant en premier rang l'article 372 du Cadastre de
Wellhausen (Thurgovie).

La vente sera définitive et aura lieu au comptant,
conformément à la loi sur la poursuite.

OFFICE DES POURSUITES.

LIT J ANu JL JLM JL JTL JL ̂ 1
SHAMPOOING
ménage et nettoyé bien les
cheveux. Inoffensif pour les
cheveux et le cuir chevelu.
SHAMPOOING LILIAN
est en vente partout.

S Dr A.WANDER
S.A. BERNE

Important
commerce de glacier
de vieille renommée, ayant
grosse clientèle, chiffre d'af-
faires prouvé, à remettre &
Genève, pour cause force ma-
jeure. Conviendrait à grande
famille. — Faire offres sous
chiffres H. 55362 X., FubUci-
tas. Genève. AS16146G

Myrtilles des Alpes
5 kilos Fr. 2.75 ; 10 kilos
Fr. 5.30, en petites caisses,
contre remboursement . —
E. Ostlnl, Export , Arbedo. *

i JP@itr les uucmme&s i

I lires bon marché § 1
BîHil iTQ lainette, longues et courtes manches "i C kf f k  '.
RHilEv 3.90 2.75 E! -«7v i

i$£l§liâ& so''e artificielle, jolie impression © ^E ¦ ¦ ¦¦]
iWlDM) 15.— 9.50 ©-&$ m

1 ÛC1PLETS j£gt£g^gg 14.50 I
1 COSTOHES kùrdeu::.pièce:'. fag°n.ta.": 12i@ I

H fl_ iti"Q d'enfants, tous tissus d'été *| ^EIWPM depuis l"£V ïli

1 ÛHAPEAUX POU MIES 4 - 1
tous nos modèles d'été à des prix intéressants : 5.- 3.- 2.- __É_I&_ 1/1 k j à

) La source de la qualité et du bon marché ]

¦ Au £oiipre|
procure toujours et pour tout

m le monde, le moyen d'acheter ¦¦
la marchandise de qualité
aux meilleures conditions j

1A mmû% succès!
ts^gs 

 ̂notre vente y

1 j^
fc j ĵj0

 ̂̂ 90 1

Toile à draps sîiÊ-fil ^|Qfl ,
çualité solide , fabrication suis- \ I tmW ̂ ^
se, largeur 165 centimètres, le [ \ ]

I Garnitures d'enf ourrages 1
\ 'm en bazin la , broché et rayé dë&& $T%éf a f -J

J 
Duvet 135 X 170 cm. TÈ Hr 5rW ÈÉ

Toutes comparaisons conduisent

TIRAdE
FIMA JL

1 gagnant garanti par série de 10 billets! La
série fr. 100.-. 1 billet fr.10.-. '/• billet fr.5.-.
Port 40 c. Liste du tirage 30 c. Com-

mandez par versement au

COMPTE POSTAL II a 1594
Bureau de la Loterie , Fribourg

3 gros lots de : 200,000.- , 100,000.- et
50,000,-. Nombreux  lots d'importance
moyenne  : 2 X 20,000.- , 6 X 10,000.- ,
10 X 5000.-, 100 X 1000.-. 200 X 500.-.
1000 X 100.-, etc. Seule loterie financiè-

rement garantie par l'Etat.

Lja boucheri e chevaline
de Paoug près Morat paie
un bon prix les

chevaux
pour abattre, ainsi que
ceux abattus d'urgence. —-
Se recommande : Gràni-
cher, tél. 164. 

I i

MARIAGE
Veuf dans la cinquantaine,

présentant bien, en bonne
santé, désire connaître veuve
ou demoiselle du même âge
environ, ayant avoir ou situa-
tion, si possible train de
campagne, ou à défaut, un
commerce quelconque. Pas
sérieux, s'abstenir. — Offres
à poste restante No 10, Neu-
châtel.

PORCS
à vendre, de tourtes gran-
deurs. — F. Imhof fils, Mont-
mollin. Tél. 61.252.

Meubles
à vendre pour cause départ :
deux lits d'enfants moder-
nes, complets, avec très bonne
literie ; un petit lavabo ; di-
verses garnitures de lavabos ;
un parc d'enfant ; une bai-
gnoire d'enfant ; un petit ré-
chaud à gaz ; un buffet deux
portes. — S'adresser à Wld-
mer , Hôpital 6, Sme.

Payer peu —¦ 
c'est bien

être satisfait 
c'est mieux

les deux ensemble -r
c'est parfait

Réalisé par 

Cafés 
ZIMMERMANN S. A. -
depuis —60 la demi-livre

HERNIE
Bandages lrc qualité élas-

tique ou à ressort. Bas prix.
Envols à choix. Indiquer tour
et emplacement des hernies.
R. MICHEL, spécialiste, Mer-
cerie 3, Lausanne. AS341L

A remettre, «¦"»_,,¦"'«•

CAFÉ
avec pavillon, dépendances et
appartement, dans la ban-
lieue de Genève, réelle occa-
sion pour Jeune ménage ou
autre. Bas prix , petit loyer.

Ecrire sous O.F. 4191 G., à
OrcU Fussll-Annonces, Genè-
ve- AS16145G

! Votre horaire?

le Zénith

Ĵt^̂ -' *> ' ''' '" - i - "'MK_M!iTffilMTffMBr

BAS SPORT
coton

pour hommes 1.90 net
pour enfants 1.75 net

chez

Guye Prêtre
P; Salnt-Honoré Numa-Droz

Magasin neuchâtelois

j  •-- H Vlll 37 : ——— i I ¦ ' 1 1 1 ! " ! ^ l̂ -̂-__ _̂________l__ 3 BSS_____________9

Administration : 1, rae dn Temple-Neuf. «__ ¦ «B «H V A _ V <& W§ *W *m Emplacements spéciaux exigés, 20 °/0
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf. M ' H I S JF * B Bm B B /\ fit S de surcharge.

Bureaux ouverts delh. 50 à 12 h. et de |L| J>\ *efg ** & B S àf * W  A $ *S  _̂fW "S0 t ̂ f êf % **TS jf à  /»/  _#"_**« <tf 4*B Ë*& *&\Ê TT *\ _f 
Les ayi. tardif, et les avis mortnaire.

13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi. BT* OM  B V j g  B B MJ tf J Ë  Mf S Jf I if %T B Ë ÉLe* Ë W &*£ Ë S Ê STlS M M S ÊJf M «ont reçus an plnsj ard jnsqn a 5 h.

Régie extra - cantonale : Annonces- J^L B̂*»* W4L mL R w- 
^^^ ^V^L »^<QI 1̂ & ̂ J  ̂ ^,,M ^^*' g&g S ĵ^ %>  ̂ *̂  ̂ M G» «L  ̂ & ^L> « 

La 
rédaction 

ne 
répond pas des manuS'

Suisses S. A., Neuchâtel et succursales, *̂  crits et ne se charge pas de les renvoyer.
Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.



MEXICO, 10. — On mande de Ca-
racas (Venezuela) que le bateau-mo-
teur « Cecilia », a coul é avec 200 pas-
sagers à bord. Des bateaux côtiers
se rendiren t immédiatement au se-
cours du « Cecilia », mais peu de
personnes auraient été sauvées.

Les recherches se poursuivent ac-
tuellement, mais on a peu d'espoir
de trouver des passagers encore en
vie.

Au large des côtes
vénézuéliennes

un bateau-moteur
sombre avec

deux cents passagers

La lutte menée
par le gouvernement
de Valence contre

les anarchistes

GUERRE D'ESPAGNE

(Suite de la première page)

A Gerone, les 400 personnes em-
prisonnées pour opinions et mani-
festations trotskistes ont été con-
damnées à des peines très sévères,
le plus grand nombre à la peine de
mort.

Dans cette même ville, comme un
train de miliciens allait partir pour
le front de Huesca, plusieurs cen-
taines de femmes et d'enfants ont
fait irruption sur les quais et ont
voulu s'opposer à cette expédition.

Les autorités ont alors usé d'un
stratagème. Les sirènes d'alarme qui
signalent l'arrivée des avions de
bombardement ont été actionnées.
Femmes et enfants se sont alors em-
pressés de gagner les refuges et les
abris, grâce à quoi le train militaire
a pu partir.

Chaque jour on découvre des ci-
metières clandestins, où sont inhu-
més d'innombrables personnes qui
avaient été portées simplement dis-
parues par les autorités. Pour dé-
gager sa responsabilité en cette af-
faire, la Généralité a nommé aux
fins d'enquête un juge, M. Bertrande
Quintara.

Celui-ci vient de faire connaître
qu'il a découvert deux autres cime-
tières clandestins, l'un à Vallitrana,
l'autre à Sitges, où des inconnus ont
été enterrés. Le juge déclare qu'il
sera difficile d'établir l'identité de
ces cadavres, car la plupart ont été
dépouillés de tout vêtement et de
toute documentation.

Les Insurgés améliorent
leurs positions sur le front

de Téruel
TÉRUEL, 10 (Havas). — D'un des

envoyés spéciaux de l'agence Havas :
Les troupes gouvernementales ont

vainement tenté hier plusieurs pe-
tites attaques sur les lignes insur-
gées pour enlever les points de com-
munication entre leurs positions. Les
insurgés au contraire ont pu con-
quérir de nouvelles positions qui
élargissent leur front.

Sur le front de Madrid,
la température empêche

toute opération
SALAMANQUE, 11 (Havas). — Sur

le front de- Madrid, la température
a empêché toute action. En effet , on
a enregistré 49 degrés à l'ombre.

L'exercice du culte
en Espagne républicaine

VALENCE, 11. — M. Manuel Irujo,
ministre de la justice, a annoncé que
le gouvernement avait jugé oppor-
tun de permettre à nouveau l'exer-
cice du culte, mais en privé pour le
moment.

L'ouverture d!es églises publiques
est remise à plus tard.

La situation
en Extrême-Orient

Combats d'avant-garde
CHANGHAÏ, 10 (Havas). — On

mande de Takoung Pao et de Pao
Ting que les troupes chinoises ont
repoussé, hier, un millier de soldats
nippons qui, soutenus par un feu
d'artillerie, ont attaqué dans la ré-
gion de Nankou, au nord du Chahar.

Les avions japonais continuent à
bombarder le chemin de fer de Pé-
kin à Sui Yuan.

Des combats d'avamt-gardes se
poursuivent SUIT la ligne du chemin
de fer, au sud-ouest de Tien-Tsin.
Les troupes chinoises ont repoussé
les éléments japonais qui attaquaient
Ching Hai. Huit avions japonais ont
survolé Pao Ting et ont ouvert sur
la ville un feu de mitrailleuses mais
ils n'ont pas fait de victimes.

lies divisions nipponnes
qui arrivent en Chine

CHANGHAÏ, 11 (Havas) . — Huit
divisions japonaises sont* arrivées en
Chine, six autres seront prochaine-
ment mobilisées. Les troupes chi-
noises ont abattu un avion japonais
près de Pao Ting. Le pilote a été
tué, son compagnon a été blessé.

L'incident de l'aérodrome
de Changhaï réglé par voie

diplomatique
CHANGHAÏ, 10 (Havas). _ A la

suite d'un entretien avec M. Yui,
maire de Cbanghaï, les autorités ja-
ponaises consulaires et navales ont
décidé de régler l'incident de l'aé-
droime de Houng Jao par la voie di-
plomatique.

Détente entre
Rome, Paris et

Londres

LIRE ICI NOS SUITES DE PREMIÈRE PAGE

LETTRE D'ITALIE

On ne saurait pas nier que la di-
plomatie italienne a agi une fois de
plus avec une rare habileté. Il y a
quinze jours encore, on redoutait
partout une rupture de l'accord de
non-intervention en Espagne. Le
projet britannique de compromis,
accepté en principe, formait, au
sein du comité d!e Londres, l'objet
de débats qui ne faisaient qu'accen-
tuer les, divergences. Or, la rupture
aurait pu ne pas tarder à amener
une guerre européenne, ce qui était
dans les craintes de tous. En ou-
vrant avec l'Angleterre les conver-
sations de ces jours derniers, le
gouvernement fasciste a empêché
que l'on en arrivât à une telle issue
tragique. On a vu, en effet, le prési-
dent du comité, lord Plymouth,
s'associer pour la première fois aux
déclarations du comte Grandi et
provoquer l'ajournement des tra-
vaux. - ¦• ¦ _. .

Ainsi les choses restent en l'état,
et c'est évidemment ce que l'on
voulait ici,' car on est de plus en
plus convaincu que le conflit civil
espagnol ne peut trouver qu'une so-
lution par les armes. Or, la victoire
du général Franco, considérée à
Rome comme certaine, ne présente
pas d'inconvénients pour l'Angle-
terre, vu les assurances qu'elle a
obtenues de l'Italie, et les avantages
économiques qu'elle est déjà parve-
nue à s'assurer dans l'Espagne na-
tionaliste. La Russie seulement se
trouvera battue, parce que sa tenta-
tive d'installer le bolchévisme dans
la Méditerranée occidentale aura
complètement échoué.

C'est sous cet angle que l'on en-
visage ici la situation, dont l'évolu-
tion apparaît favorable à tous les
points de vue. L'année qui aurait pu
voir l'Europe divisée en deux blocs
opposés verra-t-elle, par contre, se
rétablir les conditions d'une colla-
boration amicale entre les quatre
grandes puissances occidentales ?
C'est la question que tout le monde
se pose et l'espoir qu'on exprime
partout. Evidemment , il n'est qu'à
«n simple début et le chemin à par-
courir sera long, mais l'intéressant
et l'essentiel, c'est que l'on se soit
enfin engagé par le bon chemin et
que l'on ne s'en écarte pas. Aussi ,
un optimisme entier se substitue aux
appréhensions et aux craintes de ces
derniers mois.

Théodore VAUCHER.

L Angleterre prendrait
de nouvelles mesures

contre certains Allemands
établis sur son territoire

Apres l afiaire
des journalistes expulsés

LONDRES, 11 (Havas). — Tout en
faisant observer que le ministère de
l'intérieur se refuse à faire aucune
déclaration complémentaire sur l'ex-
pulsion des journalistes allemands,
« L'Evening Standard » affirme que
de nouvelles mesures vont être pri-
ses afin de mettre un terme à certai-
nes activités politiques de divers Al-
lemands résidant en Angleterre.

Le « Home Office » aurait récem-
ment réuni des infoirmations préci-
ses sur une des organisations alle-
mandes, comprenant 400 personnes,
chargées de surveiller les citoyens
du Reich habitant le Royaume-Uni
et de renseigner la police nationale-
socialiste sur leurs opinions et leurs
faits et gestes.

WELLS DÉPASSÉ

Ainsi fut obtenue une preuve irré-
futable des mouvements de glace.
Mais ce n'est que beaucoup plus tard
qu'on put déterminer avec exacti-
tude la courbe extrêmement compli-
quée de leur déplacement continuel.

Ce fut le sort étonnant des instru-
ments de Lang qui fit germer
dans la tête de Nansen l'idée d'utili-
ser le mouvement des glaces pour
atteindre le Pôle.

On sait qu'il avait placé son ba-
teau d'exploration, le « Fram », par-
mi les banquises, espérant qu'elles
le pousseraient vers le Pôle. Mais sa
tentative, ainsi (pie celle d'Amund-
sen, demeura infructueuse, les glaces
ayant dérivé dans une direction
qu'ils n'avaient pas prévue.

C'est pourtant grâce à ces expédi-
tions, qui durèrent des années,
qu'on prit une réelle connaissance
des horreurs de la région arctique,
de la terreur de l'éternelle nuit de
l'hiver polaire et de tous les risques
sans nom, auxquels s'exposaient les
explorateurs. On se rendit compte
qu une résistance surhumaine était
nécessaire pour y survivre et com-
bien était difficile et imparfait le
travail scientifique d'observation
dans des conditions aussi cruelles.

Linvention des robots observa-
teurs marque donc une éclatante vic-
toire de la science sur les aveugles
forces de la nature, qui sur ce point
hallucinant du globe se déchaînent
dans toute leur furieuse violence.

Les robots insensibles aux as-
sauts des éléments, donneront trois
fois par jour la température, l'état
du baromètre, la force du vent et sa
direction, ils mesureront les profon-
deurs de la mer et signaleront régu-
lièrement la longitude et la latitude
du point où se trouvera leur ban-
quise dérivante.

Ils tiendront leur « puissance vi-
tale > des énormes accumulateurs
électriques qui font partie de leur
construction. Il suffira de les char-
ger une fois seulement par année.

Des avions spéciaux seront char-
gés d'exécuter le contrôle nécessai-
re à cet effet, et ils pourront accom-
plir leurs vols et visiter les robots
pendant les mois d'été, quand les
conditions de navigation aérienne
dans le ciel arctique sont relative-
ment bonnes. Les essais effectués
avec un seul robot installé depuis
plusieurs mois ont donné des bril-
lants résultats, et c'est maintenant
un certain nombre de «compagnons»
formant une chaîne autour du Pôle,
qui vont lui être adjoints.

Des hommes
artificiels

au Pôle IXord

L incident du «Maréchal Lyautey»
Il n'y a pas eu de violation

de droit maritime
PARIS, 10. — L'agence Havas

communique :
Les autorités françaises compéten-

tes, qui avaient déjà reçu de pre-
miers renseignements, procèdent à
une enquête approfondie sur les cir-
constances de l'incident qui a mar-
qué l'escale du paquebot « Maré-
chal-Lyautey » à Las Palmas.

On est obligé de constater qu'au
strict point de vue juridique, l'in-
cident appelle peu d'observations.
Les dispositions de la convention
consulaire para issent avoir été en-
tièrement respectées. En vertu de ce
traité, un. bateau entrant dans un
port étranger est soumis à la juri-
diction d'es autorités locales. C'est
donc légalement que la police de Las
Palmas est montée à bord du « Ma-
réchal-Lyautey ».

La convention demande par ail-
leurs que, dans un cas semblable, le
consul de France soit averti. Cette
stipulation a été observée puisque
celui-ci était présent et qu'avec le
commandan t du navire, il avait don-
né son consentement à l'opération
de police. Les incidents qui ont
marqué celle-ci constituent des faits
regrettables, mais qu'on pourrait
difficilement considérer comme une
violation de la convention et du
droit international maritime.

Dans la soierie américaine
les grèves commencent
NEW-YORK, 10 (Havas). — La

grève décidée par le comité d'organi-
sation industrielle a commencé dans
l'industrie de la soierie dans les
Etats d'e Pensylvanie, de New-York,
de New-Jersey et de la Nouvelle-
Angleterre. A Paterson , dans le New-
Jersey, 10,000 ouvriers sont en grè-
ve, et 10,000 également à Boston. Des
piquets de grève stationnent devant
les usines. Les contingents de poli-
ce ont été renforcés.

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 9 août 10 août

Banque nationale '. . —.— —.—
Crédit suisse . . . .  735.— d 746.— d
Crédit foncier neuch. 685.— d 585.— d
Soc. de banque suisse 884.— d 690.— d
La Neuchâtelolse . 460.— 460.— o
C&b. électr . Cortalllod 2800.— d 2800.— d
Ed. Dubled & Cle 445.— d 450.—
Ciment Portland 900.— d 915.—
-Tramways Neuch ord 150.— d 150.— d

» » prlv 410.— o 410.— o
Imm. Sandoz-Travers 275.— o 250.— o
Salle des concerts 350.— d 350.— d
Klaus i!50.— o 250.— O
Etabllss. Perrenoud 385.— o 385.— o
Zénith S. -L. ordln. 65.— d 65.— d

» > prlvll. 92.— d 92.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuch 3 fc, 1902 100.15 d 100.15 d
Etat Neuch 4 % 1907 101.75 101.75 d
Stat Neuch 4 % 1931 100.75 d 100.75
Etat Neuch 2 % 1932 93.50 93.— d
Ville Neuch. 8 % 1888 100.10 d 100.10 d
Ville Neuch. 4 % 1931 101.50 d 101.50 d
Ville Neuch. 4 % 1931 101.60 d 101.60 d
Ville Neuch 3 % 1932 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fnds 4 % 1981 75.50 d 75.50 d
Locle 3 % •!, 1903 68.— d 68.— d
Locle 4 •/• 1899 . 68.— d 68.— d
Locle 4 14 1930 . . . .  69.— d 69.— d
Salnt-Blalse 4 14 1930 101.— d loi.— d
Crédit foncier N 6 •/. 104.50 d 104.50 d
Ed. Dubled Ole 6 % 100-80 d 100.8O d
Tramways 4 % 1903 08.— a 93.— a
J. Klaus 4 M> 1931 101.— d 101.— d
Et. Perren 1930 4 *4 98.— d 98.— d
Suchard 5 % 1913 101.50 d 101.50 d
Suchard 4 V4 1930 . 103.25 d 103.25 d
Taux d'escomote Banque nationale 1 Vi V,

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 9 août 10 août

Banque nation suisse —.— —.—
Crédit suisse . . 746.50 749.—
Soc. de banque suisse 689.50 697.50
Générale élec. Genève 375.— 377.50
Motor Columbus . . . 348.— 351.—
Amer. Eur . Sec. prlv. . 457.50 465.—
Hlspano American E. 349.50 351.60
Italo-Argentlne électr. 257.50 256.—
Royal Dutch . . . 1038.50 1039.50
Industrie genev. gaz . 390.— 391.—
3az Marseille. —. —.—
Eaux lyonnaises caplt. 216 220.50
Mines Bor ordinaires 496.50 491.50
Totls charbonnages . . 287 m 292.50
PrlfaU 24'.25 d 24.—
Aramayo mines . . . .  42.25 42.60
Nestlé 1093.— 1096.—
Caoutchouc 8. fin. . . 59.65 60.10
Allumettes suéd B . . —.— —.—

OBLIGATIONS
4 V4 % Fédéral 1927 _d__ _,___
3 % Rente suisse . . 
3 V4 fchem de fei AK 103.10 103.10
3 •/. T>lfféré . . . .  101.15 m 101.25
4 •/. Fédéral 1930 . . . —.— — .—8 % Défense nationale 100.75 101. 
Dhem. Franco-Suisse . 522.50 m 620.—
3 % Jougne-Eclépens — .— 500.—
3 W Vt Jura-Slmplon 101.50 —.—
3 % Genève a lots . . 127.— 126.25
4 •/. Genève 1899 . . —.— —.—
3 •/. Fribourg 1903 . . —.— — .—4 % Argentine 1933 . 104.50 104.75
4 % Lausanne —.— —.—
5 V. VUle de Rio . . , 151.50 150 
Danube Bave 52.50 53.75
5 % Ch Franc 1934 1118.50 1119.50
7 •/¦ Ohem fer Maroc —.— 1212 
8 % Paris • Orléans —.— .___
8 % Argentine céd. . —.— —.

__
Crédit t Egypte 1903 288.— —.—
Hlspano bons 8 % . . 334.— 334.50
i V> Totls char hong —.— —.—

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 9 août 10 août
Banq. Commerciale Bâle 122 120
Dn. de Banques Suisses . 343 343
Société de Banque Suisse 694 695
Crédit Suisse 748 749
Banque Fédérale 8. A. .. 581 582
Banq. pour entr. élect. .. 690 712
Crédit Foncier Suisse ... 311 313
Motor Columbus 349 352
Sté Suisse lndust . Elect. 510 d 524
Sté gén. lndust. Elect. .. 375 378
Sté Sulsse-Amér. d"El. A 80 80%
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2855 2875
Bally S. A 1455 1450
Brown Boverl & Co S. A. 248 250
Usines de la Lonza 130 131
Nestlé 1095 1094
Entreprises Sulzer 790 787
Sté Industrie Chlm. Bâle 6050 6050
Sté Ind . Schappe Bâle . 975 1010
Chimiques Sandoz Bâle 8200 8200 o
Sté Suisse Ciment Portl 915 915
Ed. Dubled & Co S. A. . 455 o 450
J. Perrenoud Co Cernier 385 o 385 0
Klaus S. A. Locle 250 o 250 o
Câbles Cortalllod 2800 d 3000 o
Câblerles Cossonay 1790 d 1780 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1750 1755
Italo-Argentlna Electric. 254/, 254V_,
Allumettes Suédoises B . 29 28%
Separator 146 146
Royal Dutch 1035 1037
Amer. Enrop. Secur. ord. 69 Vi 59 «4

_>un« uuiuinerce extérieur
Au mois de Juillet 1937, les Importa-

tions suisses se sont élevées à 141,6 mil-
lions de francs, soit 46,3 millions de plus
qu'au mois de Juillet 1936. Les exporta-
tions pendant le même mois ont atteint
111,3 millions de francs, soit 44,8 mil-
lions de francs de plus. On constate, par
rapport au mois de Juin, une réduction
des Importations, une augmentation des
exportations et une faible baisse du dé-
ficit de la balance commerciale.

Le solde de la balance commerciale en
Juillet représente un passif de 30,3 mil-
lions, contre un solde passif de 47,7 mil-
lions en Juin et un solde, passif égale-
ment, de 28,8 millions en Juillet 1936. Il
convient de remarquer que l'excédent
d'Importation par rapport à celui de Juil-
let 1936 est dû à l'élargissement du mar-
ché des exportations. Le taux en pour
cent des importations couvertes par les
exportations s'est élevé, en Juillet 1937,
à 78,6 %, contre 69,2 % en Juin 1937 et
69,8 "/. en Juillet 1936. Ce compte n'a été
dépassé qu'une seule fols en 1929 et les
exportations de Juillet 1937 sont de 50 %
supérieures à la moyenne mensuelle de
l'année 1936.

Indice des prix de gros
L'indice suisse des prix de gros, qui

est calculé chaque mois par l'Office fé-
déral de l'Industrie, des arts et métiers
et du travail, et qui englobe des produits
alimentaires, ainsi que des matières pre-
mières et matières auxiliaires destinées à
l'agriculture et à l'industrie, s'inscrivait,
à la fin de Juillet 1937, à 112,4 (Juillet
1914 égal 100) ou à 78,6 (moyenne des
années 1926-1927 égal 100).

Par rapport au mois précédent, le ni-
veau des prix a augmenté de 0,4 %. Cette
légère augmentation est due & la haus-
se de certaines denrées alimentaires. Par
rapport au mois correspondant de l'an-
née dernière, l'Indice général se présente
en hausse de 20,8 % à fin Juillet 1937
(plus 22,1 % le mois précédent) .

Banque nationale suisse
Le montant de rencaisse or a dimi-

nué de 26,6 millions au cours de la se-
maine écoulée, pour passer k 2567,8 mil-
lions. Cette diminution est due à un
transfert d'or au fonds d'égalisation des
changes. Par suite de l'augmentation du
trafic touristique, les devises se sont ac-
crues de 45 millions et atteignent 135,7
millions. Le recours aux crédits d'escomp-
te et d'avances sur nantissement de la
banque n'a de nouveau pas varié : les
effets suisses, à 6,9 millions, les avances
sur nantissement, à 28,2 millions. Les ef-
fets de la caisse de prêts ont reculé d'un
million à 14,6 . millions.

Pendant la première semaine d'août,
les billets en circulation ont diminué de
29,9 millions. Ils se montent mainte-
nant à 1381.9 millions. Par contre, les
autres engagements & vue, en corrélation
aveo les rentrées de billets et de devises,
se sont accrus de 44,6 millions et figu-
rent dans la situation pour 1343,5 mil-
lions.

Le 7 août 1937, les billets en circula-
tion et les autres engagements à vue
étalent couverts par l'or à raison de
94,21 %.

Dettes helléniques
L'Association suisse des banquiers com-

munique : Le Council of Forelgn Bond-
holders et le League Loans Committee
annoncent que malgré tous leurs efforts ,
11 n'a pas été possible d'arriver h un ar-
rangement avec le gouvernement grec au
sujet du service des emprunts extérieurs
grecs. La proposition faite à Londres par
la délégation hellénique d'effectuer le
service des intérêts sur la base de 50 %
du montant contractuel du coupon ne
correspond pas & la capacité de paiement
de la Grèce, étant donné l'amélioration
considérable des conditions économiques
et financières de ce pays et ne peut ser-
vir de base & un accord définitif. Le
Council et le League Loans demandent
aveo insistance au gouvernement grec de
mettre fin à la suspension de paiement
(dès le 1er avril 1937), en faisant au
moins une offre de paiement pour les
coupons courants qu'ils puissent recom-
mander à l'acceptation des porteurs.

Cours des métaux à Londres
Clôture du 9 août

Cuivre cpt. : ferme, 60 5/16. Argent
cpt. : 20. — Etaln cpt. : plus ferme,
270 5/8. — Or : 139.4.

Nouvelles économiques et financières
i . >

Ça monte toujours

LE FAIT DU JOUR

La vie économique

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La section de la statisti que com-
merciale, au département fédéral des
finances et des douanes, vient de
publier un nouveau bulletin de vic-
toire. La reprise constatée dans le
commerce extérieur de la Suisse
s'est accentuée encore durant le
mois de juillet et les chi f f res  enre-
gistrés sont des plus réjouissants.
Et comme, cette fo i s , les importa-
tions ont diminué alors que les ex-
portations augmentaient, le déficit
de la balance commerciale se trouve
sensiblement réduit .

Depuis la dévaluation qui ranima
singulièrement les échanges com-
merciaux entre la Suisse et les
autres pays, jamais encore on a
vendu à l 'étranger dans une aussi
forte proportion, comparativement
à la valeur des marchandises im-
portées. En juin dernier, les expor-
tations atteignaient 107,1 millions,
ce qui représente le 69,2 % des im-
portations, alors qu'en juillet , la va-
leur des exportations passait à 111,3
millions, équivalant au 78,6 % des
importations, réduites, en un mois,
de 154,7 à 141,6 millions. La com-
paraison avec juillet 1936 nous mon-
tre qu'en valeur les exportations ont
presque doublé , puisqu'elles sont
montées de 66,5 à 111,3 millions.

C'est l'industrie métallurgique qui
particip e surtout à cette augmen-
tation. Ainsi , la Suisse a exporté , en
juillet 1937, 2,661,800 montres,
d' une valeur totale de 21,9 millions,
contre 2,413,700 en juin (valeur 19,3
millions) et 1,492,400 en juillet 1936
(valeur 11,2 millions). Pour les
machines, on passe de 14,8 millions
à 15,8 millions, de juin à juillet
1937, alors qu'il y a un an, on attei-
gnait tout juste les 10 millions. On
note également une légère augmen-
tation pour le lait condensé et le
fromage.

Voilà, certes, qui est bel et bon,
d'autant plus que le tourisme re-
prend ' vie également. Il faut main-
tenant que l'Etat s'applique à mettre
de l'ordre dans ses finances, autre-
ment que par la multiplication des
mesures fiscales, s'il veut que ces
avantages économiques ne passent
pas aussi rapidement que la rose du
poète . Mais, pour le moment, l'Etat
est en vacances...

G. P.

Nouvelles de partout
A L ' E T R A N G E R

* Un incendie a ravagé les marais
d'Enac (Charente) sur 4 kilomètres de
profondeur. Par endroits, les flammes at-
teignaient 20 mètres de hauteur. Les
malsons voisines durent être protégées.
De longues colonnes de fumée s'élèvent
encore et 11 est possible que l'Incendie
dure plusieurs Jours.

* Le malaise s'est accru en Palestine
depuis la semaine dernière. Deux nouvel,
les agressions ont été commises. A Na-
plouse, un Arabe a été tué dans des
conditions obscures. Près de Ramleh. une
nouvelle colonie Juive a été l'objet d'une
agression à main armée.

Le Conseil municipal de Jaffa a de-
mandé le renforcement de la police afin
de combattre l'action d'une bande se-
crète connue sous le nom de « main
noire ».

* Le secrétaire général par Intérim de
la S. d. N. a reçu du ministère des af-
faires étrangères de la république du
Salvador une lettre disant notamment
que des raisons d'ordre économique obli-
gent son gouvernement à se retirer de
l'Institut de la manière prévue par l'ar-
ticle 1er du pacte, afin de se conformer
au plan financier qu'il s'est Imposé pour
les années à venir.

EN S U IS S E  i

* La délégation suisse au Jamboree
international des éclaireurs à Vogelen-
zang (Hollande), forte de 500 partici-
pants, est rentrée mardi après-midi en
Suisse.

* Deux malfaiteurs ont réussi à escro-
quer à un bijoutier de Genève une som-
me de 35,000 francs français en contre-
partie de laquelle Us avalent promis des
pièces d'or qui ne furent Jamais remi-
ses. La police a ouvert une enquête.

Les sports
VOL A VOILE

Quatre pilotes obtiennent
des brevets à Planeyse

(sp.) Le groupe de vol à voile du
Club neuchâtelois d'aviation, dont
nous avons déjà relevé la belle acti-
vité, a accompli, dimanche, un nou-
veau pas. En effet, samedi matin,
grâce à l'amabilité de quelques pro-
priétaires de terrain de la plaine
d'Areuse, le planeur pouvait à nou-
veau quitter Planeyse pour venir at-
terrir en contre-bas. Un sérieux en-
traînement, sous l'experte direction
de M. Adrien Engelhard, moniteur,
permit à quatre élèves de se présen-
ter dimanche matin à l'examen en
vue de l'obtention du brevet « B >.
M. P. Woodtli , de Berne, fonction-
nait comme expert. Les quatre can-
didats neuchâtelois, MM. A. et W.
Eichenberger, W. Mordasini et F. Ro-
setti, ont obtenu avec succès leur
brevet « B ». Ce qui fait que pour
1937, le groupe de vol à voile de
Neuchâtel a vu jusqu'ici sept pilotes
obtenir le premier brevet et cinq le
second.

FOOTBALL
Pour la coupe de Suisse

Le tirage au sort du tour élimina-
toire_ a donné le matches suivants :

Suisse romande : Jonction Genè-
ve - Espérance Genève ; Fleurier •
Comète Peseux ; Sion - Martigny ;
Cointrin - C. S. Chênois ; Racing
Lausanne - Vallorbe ; Gloria Locle -
Floria Olympic ; Richemond Dail-
lettes - Central Fribourg ; Sylva
Sports Locle - Tramelan ; Malley
Lausanne - La Tour de Peilz ; C. A.
Genève - Dopolavoro Genève ; Re-
nens - Stade Lausanne ; Sierre - Vil-
leneuve ; Xamax Neuchâtel - Yver-
don ; Bulle - Fribourg ; Couvet -
Neuveville ; Saint-Imier - adversaire
à désigner.

Suisse centrale : Munchenstein -
Moutier ; Graenichen - Langenthal ;
Gerlafingen - Interbach ; Langnau -
Nidau ; Victoria Berne - Minerva
Berne ; Olympi a Bâle - Sportfreunde
Bâle ; Allschwil - Delemont ; Schœ-
nenwerd - Zofingue ; Liestal - Ord
Boys Bâle ; Sissach - Birsfelden ;
Helvatik - Black Stars Bâle ; Breite
Bâle - Laufon : Trimbach - Olten ;
Grunstern Ipsach - Bienne Boujean ;
Helvetia Berne — Berthou d ; Aurore
Bienne - Boujean ; Tavannes - Ma-
dretsch ; Lerchenfeld - Kceniz.

Suisse orientale : Hcengg - Indus-
trie ; Lachen - Bapperswil ; Lucerne
S. K. - Unterentfelden ; Kusnacht
Zurich - Wetzikon ; Wohlen - Baden;
Horgen - Wnedenswil ; Alstetten Zu-
rich - Wiedikon ; Thalwil - Adlis-
wil ; Ticinesi Zurich - Wipkingen ;
S. C. Zou g - Langnau am Albis ;
Ems - Coire ; Kreuzlingen - Flawil;
S. V. Schaffhouse - Tœss ; lister -
Seebach : Romanshorn - Rosensport
Saint-Gall - Frauenfeld - Neuhausen;
Oerlikon - Bulach ; Fortuna Saint-
Gall - Arbon ; TYpssfeîd - Phoenix
Wintertbour : Wnlflinpen - Vclt-
heim ; Melide - Luganesi.

DERNIèRES DéPêCHES

du 10 août 1937, à 17 heures
Demande Offre

Paris 16.31 16.38
Londres 21.70 21.75
New-York ..... 4.35 4.365
Bruxelles 73.20 73.40
Milan 22.90 23.10

» lires tour. —.— 20.80
Berlin 175— 175.40

> Registermi —.— 118.—
Madrid —•— —•—
Amsterdam ... 240— 240.30
Vienne 81.95 82.15
Prague 15.14 15.24
Stockholm ... 111.80 112.10
Buenos-Ayres p 131.— 134.—
Montréal 4.35 4.37

Communiqué à titre indicatif
pat la Banque Cantonale Neuctafitelolse

COURS DES CHANGES

Deux drames
en pays zuricois

Un jeune homme tire sur un
chauffeur

ZURICH, 10. — Lundi soir, un jeu-
ne homme d'une vingtaine d'année
commandait un taxi pour aller de
Zurich vers Bâle. A Schlieren, com-
me le chauffeur demandai t des ren-
seignements plus précis sur le lieu
de destination , l'individu sortit un
revolver et le dirigea sur le chauf-
feur, qui réussit cependant à dévier
le coup. Des passants maîtrisèrent
l'individu qui tira encore plusieurs
coups sau s toutefois atteindre per-
sonne. Fouillé, il fut trouvé porteur
de 30 cartouches.

Et un coiffeur abat
un apprenti, puis se suicide
THALWIL, 10. — Dans la nuit de

lundi à .mardi, le coiffeur Ernest
Mast, 27 ans, domicilié à Zurich, a
abattu à Thalwil le jeune Charles
Bar , apprenti, 17 ans, avec qui il
était en différend. Mast avait fait
exprès le voyage de Thalwil pour
s'expliquer avec sa victime. Son
meurtre accompli, Mast s'est suicidé
dans une chambre voisine.

Contre la benzine
plus chère

Pour une action immédiate
La « Revue automobile > fait part

dans son numéro d'aujourd'hui de
son « plan d'action immédiate pour
le retour aux 36 c. le litre d'essen-
ce ».

Dans divers cantons, dit-elle, les comi-
tés d'action contre la benzine chère se
sont réunis, se réuniront encore. Les cor-
porations siègent, délibèrent. Et cet avis
général semble s'y être fait Jour : quoi
qu'on pense de la reddition en masse des
plaques décidée par Via Vita pour le 1er
janvier prochain. 11 Importe d'engager
sans retard une action préliminaire, dont
l'efficacité puisse même rendre superflue
la menace en question.

La « Revue automobile », heureuse
par avance, de renoncer à son idée
si d'autres, meilleures, se font jour »
propose :

1er temps :
Une pétition monstre

devra être lancée Immédiatement et être
signée :

a) par tous les automobilistes et mo-
tocyclistes à l'aide principalement de dé-
pôt des listes dans tous les garages, ate-
liers et magasins de la branche ;

b) par tous les Intéressés, de près ou
de loin, au trafic et au tourisme routiers:
mêmes dépôts, plus les usines, hôtels,
restaurants et cafés ;

c) par tous les citoyens qui en ont
assez de notre pqjltlque fiscale et qui
comprennent l'effet fatal d'un renché-
rissement continu de l'essence sur l'éco-
nomie nationale.

La pétition aurait pour but de de-
mander au Conseil fédéral de rame-
ner purement et simplement le prix
de la benzine à 36 c. le litre.

2me temps :
Marche sur Berne

par délégations cantonales
Autrement dit : non pas une manifes-

tation dont le genre servirait de pré-
texte aux autorités pour demander aux
polices cantonales de la contrecarrer, de
s'y opposer même, mais une démonstra-
tion parfaitement calme, ordonnée et
d'autant plus impressionnant. Ce se-
raient :

Vingt-cinq délégations cantonales, for-
mées chacune d'une colonne ne dépassant
pas 50 voitures ; chiffre uniforme ou
gradué, soit selon l'Importance du parc
motorisé de chaque canton, soit selon le
nombre des signatures qui y auraient
<té recueillies.

Dans chaque colonne la voiture de
tête battrait pavUlon cantonal et renfer-
merait ses listes de pétition.

Elle compterait — si possible I — par-
mi ses occupants un délégué du gouver-
nement portant une lettre de ce gouver-
nement au ConseU fédéral, à l'exemple
de celui de Genève, puisque ce sont les
cantons que toucherait le plus directe-
ment la reddition approchante des pla-
ques.

Dans cette voiture encore et dans les
suivantes, les députatlons aux Chambres
compactes.

Les listes seraient remises au Conseil
fédéral en audience solennelle.

Pouir souligner la démarche, une
suspension du trafic serait prévue
ce jour-là.

Par ailleurs, la « Revue automobi-
le» parle avec sympathie de l'idée
émise par la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » d'une grève générale des ga-
rages et des pompes.

LA VIE NATIONALE



Comment la Suisse a gagne I épreuve
à l'arme militaire finlandaise

Le championnat mondial de tir d'Helsin gfors
(Par avion, de notre envoyé spécial)

Au match international au fusil de
guerre finlandais chaque nation
présente une délégation de cinq
membres tirant en équipe ; elle
peut, en outre, inscrire des tireurs
individuels, dont le résultat ne
compte pas pour le classement de
l'équipe. Le concours comporte 60
coups par homme, dont 20 dans
chaque position .

Les Finlandais, qui connaissent
naturellement leur arm e nationale
mieux que personne, étaient grands
favoris.

La lutte est très serrée
A 14 h. 30 précises, les premiers

coups de feu partent. Les Suisses
commencent fort bien , les Finlan-
dais et les Eslhoniens aussi ; les
Suédois restent légèrement en ar-
rière. Puis, notre équ ipe semble
perdre d'un seul coup toutes ses
chances. Griinig, un tireur d'ordi-
naire très régulier, vient de faire,
debout , une passe de 06 points. Ce-
pendant, dans le tir à genou , nos
compatriotes se comportent tous si
bien qu'ils se remettent , autant qu'on
peut en juger sur le moment , à peu
près à égalité avec leurs deux con-
currents principaux. Entre temps,
les Suédois ont terminé leur pro-
gramme et les Esthoniens quittent ,
peu après, le pas de tir. Les Fin-
landais tirent leurs dernières car-
touches, tandis que nos matcheurs
Zimmermann, debout : 158 ; a genc
Horber, » 162 ; »
Griinig, » 147 ; »
Salzmanri, » 162 ; »
Ciono, _> 152 ; »

La victoire individuelle
appartient à un Finlandais
Le titre de champion du monde à

l'arme de guerre, dans les trois po-
sitions, revient au Finlandais O.
Elo, qui faisait primitivement partie
de l'équipe de son pays, mais qui en
avait été exclu la veille, ses ¦ diri-
geants estimant qu'il n 'était pas en
forme. Voilà une décision qui a dû
être regrettée, car V. Leskinen , qui
a été désigné comme remplaçant
d'Elo, n'a fait que 498 points. Il est
cependant juste de dire que si Elo
avait tiré en équipe, il aurait proba-
blement fait moins. N'étant que sim-
ple participant individuel, il n'avai t
aucune responsabilité et il a pu ti-
rer beaucoup plus calmement .

Notre célèbre Zimmermann est
deuxième champion du monde avec
528 points.

Les records
Il n'y a pas de record d'équipe,

officiellement homologué, dans le
concours à l'arme de guerre, pour la
bonne raison que le match est tou-
jours tiré avec le fusil de la nation
organisa trice du concours. Seuls les
records individuels sont enregistrés.

Depuis Stockholm, en 1929, on
n 'avait plus vu de tels résultats , les
armes belges (1930), polonaises
(1931), espagnoles (1933) et italien-
nes (1935) n 'ayant pas la précision
nécessaire.

Individuellement, le record de
Hartmann debout (172 pts, Stock-
holm 1929) a été égalé par l'Estho-
nien Vilberg. A genou , Zimmermann
remporte le titre avec 185 pts, en
battant de 4 points son propre re-
cord mondial (Stockholm) . Couché,
c'est le Finlandais Linhala qui éta-
blit un nouveau record en réalisant
188 pts, contre 185 précédemment
(Stockholm). Dans les trois posi-
tions, O. Elo a fait quatre points de

Horber et Salzmann sont encore à
l'ouvrage pour achever leurs vingt
coups debout. Aux murmures de la
foule dernière eux , ils ont pu com-
prendre que l'issue du match dé-
pendait de leurs dernières balles.
Tous deux serrent les dents. Le der-
nier coup de Horber est un neuf.
Plus qu'un coup à Salzmann ; il vi-
se, presse la détente et hoche la tè-
te avec satisfaction . En effet , le
coup est un beau dix, en plein cen-
tre. Par ce dernier coup, la Suisse a
gagné le match international au fu-
sil de guerre finlandais ; elle rem-
porte la superbe coupe en or of-
ferte par le maréchal Mannerheim ,
8000 marks finlandais, et un prix
d'honneur.

Les Suisses ont gagné
de justesse

La Suisse a triomphé avec une
avance de 3 points seulement, sur
un maximum possible de trois mil-
le ! Les résultats détaillés et défini-
tifs ci-dessous montrent combien la
lutte a été dure :

1. Suisse, 2586 p. ; 2. Finlande,
2583 p. ; 3. Esthonie, 2570 p. ; 4.
Suède, 2528 p. ; 5. France, 2514 p.;
6. Hongrie , 2494 p. ; 7. Norvège,
2453 p. ; 8. Allemagne, 2432 p. ; 9.
Pologne, 2393 p. ; 10. Danemark ,
2378 p.

Voici le détail des résultats des
tireurs suisses :
: 185 ; couché : 185 ; total : 528

178 ; » 181 ; » 521
184 ; » 183 ; » 514
180 ; » ' 172 ; » 514
180 ; » 177 ; » 509

plus que le meilleur total de Stock-
holm (Ericsson).

Ces quelques chiffres montrent
combien le fusil militaire finlandais
est excellent . La bretelle américaine
y est aussi pour beaucoup. Il faut
donc souhaiter que la Suisse se dé-
cide, sans tarder davantage, à adop-
ter cette bretelle si utile et , tout
compte fait , si peu coûteuse.

F. P.

sans emmener avec vous toute votre
famille. Ne la privez pas pendant ce
temps de la « FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL ».

Prenez plutôt pour vous-même un

abonnement de vacances
à durée limitée, partant de n'importe
quelle date.

PRIX : - Suisse Etranger
1 semaine -.60 1.—
2 semaines 1.— 1.80
3 » 1.50 2.70
4 » 1.80 3.50
Ces abonnements, payables d'a-

vance peuvent être pris à notre bu-
reau , commandés par chèque pos-
tal IV 178 ou par lettre accompa-
gnée de timbres-poste.

Vous partez
en villégiature.»

Ap rès les championnats suisses de natation
Nous avons publié dans
notre numéro de lundi
les principaux résul-
tats de cette manifes-
tation excellemment or-
ganisée par le club de
natation d'Arosa. Grâ-
ce à une nouvelle dé-
cision de la Fédéra-
tion suisse de natation ,
les concurrents étaient
répartis en deux grou-
pes : ceux qui dispo-
sent d'une piscine
d'hiver , et ceux qui en
sont privés. Comme on
pouvait s'y attendre ,
les nageurs pouvant
s'entraîner toute l'an-
née ont obtenu d'ex-

cellents résultats

Voici , à gauche, le Zu-
ricois Happle exécutant
un magnifique plon-
geon. — A droite , Mlle
Gaby Hug, détentrice
du nouveau record

suisse dans le 100
mètres dos

UA VIS DE
NOS SOCIÉTÉS

Société neuchâteloise
des troupes motorisées

La Société neuchâtelolse des troupes
motorisées a tenu sa séance constitutive
le 19 juillet, au café des Alpes et des
Sports, à Neuchâtel.

L'assemblée unanime (51 présents) vo-
ta la constitution de la Société neuchâ-
teloise des troupes motorisées. M. Giot-
Bolle, dans un discours empreint du plus
pur patriotisme affirma son attachement
à l'armée et à la patrie suisse, dit qu'il
espérait voir se créer cet esprit de corps
et se fortifier chaque jour davantage,
cette franche camaraderie qui doit ani-
mer les chauffeurs militaires.

Le comité provisoire fut nommé Jus-
qu'à la prochaine assemblée générale. Il
est composé comme suit : Président :
Louis Giot-Bolle, Neuchâtel ; 1er vice-
président : Hans Schneider , la Chaux-de-
Fonds ; secrétaire : Auguste Delapraz,
Neuchâtel ; trésorier : Marcel Nobs, la
Coudre (Neuchâtel) ; adjoints : Charles
Pauli , le Locle; Jean Groux , Neuchâtel ;
Albert Gabus, Neuchâtel ; Louis Barbey,
Saint-Biaise ; Ernest Suter, Neuchâtel ;
Eugène Vuarraz , Neuchâtel.

La société compte plus de soixante
membres fondateurs.

Société de musique
-L'Avenir de Serrières

Après le travail, le plaisir, telle est la
devise que le comité d'organisation des
fêtes du cinquantenaire de la Société de
musique « L'Avenir » de Serrières a vou-
lu mettre en pratique. C'est donc dans
une soirée familière des mieux réussies
que les nombreux collaborateurs et mem-
bres des divers comités ont clôturé, sa-
medi soir 7 août , les grandes manifesta-
tions des 4 et 5 juin écoulés.

La partie officielle , très courte, se com-
posait de quelques mots de remercie-
ments adressés par le président du comi-
té d'organisation, M. Ernest Vuagniaux,
de la lecture des comptes et du rapport
des vérificateurs.

La Société de musique s L'Avenir »
agrémenta cette soirée de morceaux de
musique et de nombreux témoignages de
reconnaissance récompensèrent ceux qui
se sont dévoués.

TJn diplôme de membre d'honneur fut
remis à M. Ernest Muhlematter , mem-
bre fondateur et président d'honneur des
fêtes du cinquantenaire.

Afin que les 120 participants conser-
vent de cette soirée un bon souvenir , le
bal qui suivit la partie officielle , fut
mené avec entrain par l'orchestre Tony-
Musette.
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Carnet du j our
CINE MAS

Chez Bernard : L'assaut.
Apollo : Le caveau Infernal du docteur

Cornélius.
Palace : L'homme sans visage.
Caméo : La veuve joyeuse.

Les C.F.F. en 1937
_ La situation des C.F.F. s'est amé-

liorée de façon très réjouissante au
cours du premier semestre de cette
année .

A fin juin , les C.F.F. avaient trans-
port é 55,09 millions de voyageurs,
soit 1,69 million de plus que dans la
période correspondante de l'année
dernière. C'est le mois de mai qui
enregistre, jusqu 'ici , les chiffres les
plus élevés, soit 9,9 millions de per-
sonnes. Chose étonnante , le chiffre
du mois d'avril a été inférieur d'en-
viron 1 million à celui d'avril 1936.
Durant le premier semestre de cette
année , les recettes du trafic voya-
geurs ont atteint 60,17 millions , ce
qui représente une augmentation de
3,3 millions de francs.

Le trafic marchandises a augmen-
té davantage encore . Les C.F.F. ont
transporté 7,69 millions de tonnes ,
contre 5,63 millions au cours du pre-
mier semestre de 1936, soit une aug-
mentation d'environ 2 millions de
tonnes. Les C.F.F. ont encaissé de ce
fait 93,15 millions de francs , contre
72,18 millions seulement dans la pé-
riode correspondante de l'année der-
nière, ce qui fait une augmentation
de 20,96 millions de francs. Les re-
cettes provenant du trafic voyageurs
et du trafic marchandises pris en-
semble, qui n'avaient atteint que 129
millions de fra n cs au premier semes-
tre de l'année dernière , se sont éle-
vées cette année à 153,33 millions de
francs — 24,2 millions de francs de
plus. Si l'on englobe enfin les autres
recettes des C.F.F. qui s'élèvent à
5,8 mil lions de fra ncs, on voit que le
total des recettes d'exploitation des
C.F.F. du premier semestre de 1937
est de 159,29 millions de francs, soi t
24,56 millions de f rancs  de plus que
dans la période correspondante de
l'année dernière. Et comme les dé-
penses d'exploitation sont restées à
peu près au même niveau , avec 106,15
millions de francs , l'excédent d'ex-
ploitation atteint ainsi 53,13 millions
de francs, soit 24 ,5 millions de plus
que l'année dernière à pareille épo-
que.

Ces chiffres permettent  d ores et
déjà de tirer certaines indications
touchan t le résultat de 1937 de notre
entreprise nationale de transport . Il
est absolument certain que le défici t
budgeté, — 70 millions de francs —
ne sera pas atteint . Les sommes né-
cessaires pour couvrir les charges
nettes du compte de profits et per-
tes atteindront environ 150 mill ions
cette année, ce qui fait 75 millions

par semestre. Or, les C.F.F. peuvent
déjà disposer de 53 millions de
francs. Le déficit du premier semes-
tre de l'année n'excédera donc pas
22 millions . Et comme les mois d'é-
té et d'automne sont ceux où le tra-
fic est le plus intense, on peut es-
compter une amélioration importante
du trafic pendant le deuxième semes-
tre. En sorte que, selon toutes pro-
babilités , le déficit de 1937 ne dé-
passera guère 30 millions de francs.

Fait à noter , cette amélioration no-
tabl e du trafic s'est produite sans
que l'on ait pris jusqu 'ici une me-
sure quelconque pour enrayer la con-
currence de la route.

de mercredi
(Extrait du journal «Le Radio»)

SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, inform.
12 .40, grands orchestres de danse. 16.59,
l'heure. 17 h. , orchestre. 18 h., pour la
jeunesse. 18.45, intermède. 18.50, causerie
sur la voile. 19 h., causerie sur Millet et
Courbet. 19.15. intermède. 19.25, micro-
magazine. 19.50, inform. 20 h., musique
française par l'O.R.S.R. 21 h., « TJn monde
dans une ville », reportage de l'Exposi-
tion de Paris. 21.50, Jazz-hot. 22.20, météo.

Télédiffusion : 8.30 (Lyon), musique
de chambre. 10.30 (Vichy), concert. 12
h. (Lugano), disques. 13.30 (Vienne), or-
chestre. 16 h. (Bad Neuenahr), concert.

BEROMUNS TER : 12 h., conc. par le
peti" orchestre R. S. A. 12.40, conc. par
le R. O. 17 h., danses slaves. 17.10, dis-
ques de Kiepura. 17.20, musique d'inté-
rieur. 18.30, causerie sur la montre. 19.10,
chan:_-. 19.55. concert. 20.15, « Le cam-
brioleur », pièce radiophon. de Lang.
20.45, conc. par le R. O. 21.50, orgue.

Télédiffusion : 10.30 (Vichy), concert.
13.30 (Stuttgart), concert. 14.10 (Franc-
fort) , disques. 16 h. (Grenoble), orches-
tre. 22.30 (Francfort), musique hongroi-
se. 24 h., musique classique.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40. dis-
ques. 17 h., orchestre. 19.55, clavecin.
20.25 . chants des Cosaques du Don. 21 h.,
musi que moderne pour orgue. . ".Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel): 11.45 (Bordeaux), orchestre.
13 h. (Marseille), orchestre. 14.15 (Tour
Eiff el), disques. 14.30 (Paris Colonial),
concert. 16 h. (Grenoble), orchestre. 17
h. (Nice), concert. 17.45 ( Strasbourg),
orchestre. 19 h. ( Francfort ), orchestre.

RADIO- PARIS : 12 h., 12.30 et 13.45,
musique variée. 17 h., concert. 20.30,
« Griselidis », conte lyrique de Massenet.
22.30 , disques.

PRAGUE : 17.40, récital à deux pianos.
KŒNIGSWUSTERIIAUSEN : 18 h., pia-

no. 19 h., conc. symphon.
BRUXELLES : 19 h., « Les noces de

Figaro », opéra de Mozart.
PARIS P. T. T. : 18.15, piano. 20.30,

« Les brigands », opéra bouffe d'Offen-
bach.

STRASBOURG : 20.30, conc. symphon.
DROITWICH : 20 .35 , œuvres de Bach.
MILAN : 21 h., « Sang viennois », opé-

rette de Strauss.
VARSOVIE : 21 h., récital Chopin.
LUXEMBOURG : 21.50, violon.

Emissions radiophoniques

CHRONIQUE MILITAIRE

La première division , renforcée
par les troupes d'armée accomplira
son cours de répétition de manœu-
vres annuel du 28, resp. 30 août au
11 septembre. Les troupes seront di-
visées en deux groupes distincts. Le
gros comprenant les brigades d'in-
fanterie 1 (à l'exception du régiment
d' infanter ie  2) et 2, le régiment de
landwehr 39, le groupe de renseigne-
ments 1, la brigade d'artilleri e 1 (à
l'exception du groupe d'artillerie de
campagne 3) et des autres troupes
spéciales prendra ses cantonnements
dans la semaine précédant le cours
à l'ouest de la vallée supérieure de
la Broyé, dans la région du Jorat
jusqu 'au nord de Sottens.

Le régiment {l' artil lerie motorisée
5 ira à Romont et le groupe local,
composé pr incipalement de la brigar
de cle montagne 3, de la brigade lé-
gère 1, du groupe de renseignements
2, du groupe d'obusiers de campa-
gne 25 et du groupe d'artillerie de
montagne 1, ainsi que des autres
troupes spéciales nécessaires sera
cantonné dans la vallée de la Sari-
ne, de Gruyères à Rougemont , ainsi
que dans le secteur Broc-Charmey-
Valsainte , puis à Vuadens et Vaul-
ruz , Bulle , la Tour-de-Trême-, ainsi
qu 'à Grandvil lard et Estavannens et
Albeuve-Neirivue, etc.

Pendant la seconde semaine, du 4
au 8 septembre, des manœuvres di-
rigées par le colonel Gnisan , com-
mandant  du 1er corps d'armée, au-
ront lieu dans la région des préal-
pes de la Haute-Gruyère, du plateau
d'Echallens et du Jorat. Deux grour
pes de division actifs et deux divi-
sions de cadre représentées par de
hauts états-majors participeront aux
manœuvres comme troupes de liai-
son.

Les partis en présence seront les
suivants : Le groupe ouest ou parti
rouge portera le brassard blanc. Il
sera commandé par le colonel Com-
be, commandant de la Ire division.
La division secondaire sera com-
mandée par le colonel Schwarz,
commandant intérimaire de la garni-
son de Saint-Maurice.

Le groupe est , c'est-à-dire bleu ,
sans signe distinctif spécial , sera
commandé par le colonel Jordï, chef
du Service des troupes légères. La
division secondaire sera commandée
par le colonel d'état-major général
Perrier.

Les manœuvres seront suivies le
9 septembre d'un défilé près de
Mont sur Lausanne, auquel assistera
le conseiller fédéral Minger , chef du
département militaire fédéral.

Le cours de répétition
de la lre division

Communiqués
Fête scelaiMlaise do Hornuss

à Champion
(comm.) Cette fête aura lieu le 15 août
prochain — avec renvoi éventuel au 22
— dans le joli village de Champion.
Soixante sections avec environ 1200 par-
ticipants se rencontreront ce Jour-là au
pied de Jolimont et prendront part aux
concours de notre vieux Jeu national, le
hornuss.

Un grand terrain bordant la route
Champion-Cudrefin a été mis gracieuse-
ment â disposition du comité d'organi-
sation par le pénitencier de Witzwll ; H
servira de place de concours et de fête.

Le comité d'organisation, présidé par
M. O. Gyger . député, espère que partici-
pants et spectateurs emporteront un
beau souvenir de la Journée ' passée dans
le village natal de feu le conseiller fé-
déral Scheurer.

Divers concerts et productions auront
lieu dans la cantine, construite à cet ef-
fet , et viendront embellir" la fête. On y
entendra entre autres la jodleuse bien
connue Gritli Wenger .

BRP̂ ^̂  " - ISH  ̂«S laJS' "̂̂ '̂  ̂ jrfî^' <$?$_». ë%W§*5 vos»* £?&?&<§ "HEN *

Le COMMANDANT DES CODES DE TTB DE LA TROUPE
D'AVIATION porte à la connaissance des pêcheurs et riverains
du LAO DE NEUCHATEL que des tirs à la mitrailleuse et des
lancements de bombes depuis avion sur cibles amarrées àproximité de la rive près de FOREL ainsi que sur des cibles
remorquées par avion auront lieu :
pour la cp. av. 11 : les G, 7, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 16, 17 août,

entre 0900-1130, 1300-1530, samed i Jusqu 'à 1200.
7nno if 3n__ < ___ r___ - ic___ Le Commandant des cours de tir defrUIlt. UangCICUdC ia troupe d'aviation rend le public

attentif au DANGER DE MORT qu'il y a de s'approcher à
proximité des zones comprises entre :

ZONE A : Le matin , à 3 km. de la zone comprise entre
La Corbière et Chevroux.

(Indication au mât: boule aux couleurs fédérales)
ZONE B : L'après-midi, à moins de 5 km. de la rive , dans la zone

comprise entre ESTAVAYER - CHEZ-LE-BART - BELLE-
RIVE près CORTAILLOD - CHEVROUX.

(Indication au mât : boule Jaune)
H décline toute responsabilité pour les accidents qui se-
raient provoqués par la non-observation de cet avis,
publié dans les Journaux et affiché aux ports d'Estavayer,
de Chevroux , Portalban, Cudrefin , Neuchâtel , Auvernier,
Cortalllod , Bevaix et Chez-le-Bart.

IntartiîMÎAIl I1 cst strictement interdit , sous peine de¦ ¦¦ICIUlIfllUII poursuites pénales, de ramasser ou de s'ap-
proprier des bombes non éclatées ou des éclats de projec-
tiles. Toute personne se trouvant en présence de tels en-
gins est tenue d'en aviser Immédiatement la Place d'avia-
tion militaire de Payerne (téléphone 345).

SfenailY Le drflPeau fédéral hissé au mât de FOREL lndl-•¦{jllOUA qUe que <j es tirs auront lieu le lendemain .
La boule aux couleurs fédérales :

les tirs dans la ZONE A .
La boule Jaune :

les tirs dans la ZONE B.
Cours de tir de la troupe d'aviation :

Le Commandant :
Lleut.-Col. MAGRON.

Payerne, le 24 Juillet 1937. SA15882Z
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Les causes de l'insuccès des Suisses
dans le match à l'arme libre

à 300 mètres
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Dernier écho dn championnat mondial de tir

La grave déf aillance de Salzmann — Nos armes ne sont
p as comparables à celles des Finlandais ou des Esthoniens

I/Esthonie gagne
la « Coupe de l'Argentine »

devant la Finlande et
la Suisse

Dès le début du concours, diman-
che matin, il apparut que les Estbo-
miens partaient grands favoris. Le
degré d'entraînement très poussé de
cette équipe s'est manifesté claire-
ment et il n'est, somme toute, pas
surprenant que ce soit elle qui l'ait
emporté. Ce qui est par contre ex-
traordinaire, c'est que le précédent
record, qui appartenait aux Finlan-
dais, ait été dépassé de 38 points !

Commençant chacun par leurs 40
coups « couché », les Esthoniens ti-
rèrent cette partie de leur pro-
gramme avec une régularité stupé-
fiante. La matinée n'était pas encore
très avancée lorsque, déjà, ils avaient
totalisé 1918 points dans cette po-
sition. La Suisse ne devait arriver
qu'à 1897, alors que la Finlande réa-
lisait 1915 points (malgré une erreur
de cible de Leskinen traduite par un
zéro) et la Suède 1905 points.
I_a malchance de Salzmann

Salzmann eut beaucoup de mal;
chance dans la matinée ; rien ne lui
réussit dans son tir couché ; à genou
cela fut pire encore, mais ceux qui
pensaient que ce tireur était défini-
tivement anéanti se trompaient. Fai-
sant appel à toute son énergi e, il
réussit, dans l'après-midi, à se re-
monter un peu en faisant 351 points
debout. II est néanmoins, en grande
partie, responsable de la défaite
suisse, ayant fait beaucoup moins
que sa moyenne d'entraînement, tan-
dis que ses quatre camarades ont
tiré d' une façon homogène.

Le lieutenant esthonien Kukk, de-
bout , lâcha aussi une balle dans une
autre cible que la sienne, mais il ne
se laissa pas démoraliser par ce mal-
heur et il totalisa tout de même 82
points dans sa passe.

Dans le courant de l'après-midi,
on sut, d'après les nouvelles qui ar-
rivaient de chez les Esthoniens et
les Finlandais, que la victoire ne se
disputait plus qu'entre ces deux na-
tions. Très sûrs d'eux, les Estho-
niens ont tiré méthodiquement jus-
qu'à leur toute dernière cartouche,
alors qu'une légère nervosité s'est
manifestée dans le camp finlandais.

Le superbe résultat des vainqueurs
se décompose comme suit :

Debout A genou Couché Total

Kivistik . » 353 381 390 1124
Lokotar , . 351 375 387 1113
Kivioja . . 348 371 381 1100
Kulkk . ..  349 373 375 1097
Liivik . . .  351 356 385 1092
Totaux . . 1752 1856 1918 6526

La Finlande, deuxième, à totalisé :
Elo . . .  . 362 369 390 1121
Oksa . . » 345 367 391 1103
Leskinen . . 346 380 372 1098
Wasenius . . 345 368 380 1093
Miinailaiiinen . 337 359 382 1078
Totaux . . . 1735 1843 1915 5493

La Suisse arrive en troisième
rang :
Zimmermann 352 374 381 1107
Horber . . .  347 374 385 1106
Ciocco . . .  344 371 387 1102
Griinig . . .  357 365 375 1097
Salzmann . . 351 349 369 1069
Totaux . . . 1751 1833 1897 5481

Viennent ensuite : 4. Suède, 5437 ;
5. Norvège, 5343 ; 6. France, 5275 ;
7. Allemagne, 5218 ; 8. Danemark.
5187 ; 9. Lettonie, 4817.
Kivistik a établi un nouveau

record du monde
Par son magnifique résultat de

1124 poin ts, PEsthonien Kivistik est
devenu champion du monde au to-
tal des trois positions et il a battu
de dix points l'ancien record que
Zimmermann détenait depuis huit
ans. Une série aussi exceptionnelle
mérite d'être donnée en détail :

debout 88 90 86 89 = 353
à genou 96 92 97 96 = '381
couché 97 98 99 96 _= 390

1124
Elo (Finlande) et Lokotar (Es-

thonie) reçoivent les titres de deu-
xième et troisième champion du
monde, avec 1121 et 1113 points res-
pectivement.

Les champions du monde
par position

Debout : 1. Elo (Finlande), 362
points (ancien record, 360 p., battu) ;
2. Griinig (Suisse), 357 p.; 3. Kivis-
tik (Esthonie), 353 p.

A genou : 1. Kivistik (Esthonie),
381 p. (ancien record égalisé) ; 2.
Lesikinen (Finlande), 380 p. ; 3.
Rônmark (Suède), 377 p.

Couché : 1. Oksa (Finlande), 391
p. (record , 393 p.) ; 2. Kivistik (Es-
thonie), 390 p. ; 3. Elo (Finlande),
390 p.

Quelques considérations
Dans le beau sport du tir, nous

avons été des maîtres incontestés
depuis le premier match internatio-
nal , en 1897, jusqu 'à 1914 y compris.
Après la guerre, les Américains sont
arrivés avec des moyens nouveaux et
une technique nouvelle. Ils nous ont
battus quatre fois consécutivement
et, pour arriver à triompher six fois
sur sept, de 1925 à 1933, il a fallu
que nous consentions à renoncer, en
partie, à notre ancienne routine.
Puis, en 1935, à Rome, l'équipe fin-
landaise s'est présentée, outillée et
entraînée pour vaincre. Nous avons
dû nous contenter du troisième rang,
l'Esthonie, la révélation de 1935,
ayant, elle aussi, fait  plus que nous.

Cette fois-ci , nous pensions nous
venger cle notre défaite de Rome,
niais voilà qu 'à nouveau , nous avons
été distancés. Est-ce à dire que nos
hommes ne sont plus à la hauteur ?
Non . C'est du côté armement qu 'il
faut , semble-t-il, chercher les rai-
sons de notre insuccès relatif.

Nous n'avons pas encore, actuelle*-
ment, en Suisse, une arme de match
qui puisse rivaliser avec les belles
carabines modernes des Esthoniens
et des Finlandais ; construites selon
une conception nouvelle, elles sem-
blent plus propres à réaliser les très
gros résultats qui sont maintenant
nécessaires dans une épreuve inter-
nationale. Au surplus, il faut bien
avouer que nos matcheurs ont tiré
avec des armes de divers systèmes,
alors que tous les Esthoniens étaient
pourvus du même outillage, tant pour
le tir à 300 mètres que pour celui à
50 mètres. Cette uniformité de l'équi-
pement paraît nécessaire pour bien
des raisons, faciles à deviner.

Si notre classement dans les épreu-
ves à 50 mètres s'explique par l'en-
traînement insuffisant de nos repré-
sentants dans cette spécialité, la
même excuse ne peut pas être invo-
quée en ce qui concerne le match à
300 mètres. Même sans la défaillance
de Salzmann, nous n'aurions pas été
premiers. Il faut donc que nous nous
décidions, une bonne fois, si nous
voulons reprendre notre rang, _ à
pousser le tir sportif à la carabine
de match. Le meilleur moyen d'y
parvenir serait de construire enfin
une arme à la hauteur, en série, de
façon qu'elle puisse être mise en
vente à un prix abordable. Il est aisé
de comprendre que le système de
fabrication actuel , où chaque armu-
rier construit de temps en temps une
carabine, suivant ses propres con-
ceptions, souvent fausses, est déplo-
rable. Non seulement les armes
ainsi créées sont horriblement chè-
res, mais elles sont d'une diversité
qui frappe singulièrement si on a
l'occasion de les comparer aux mo-
dèles simples et uniformes adoptes
par nos vainqueurs. F. P.

On lira en page 5, à propos du
championnat mondial de tir d 'Hel-
singfors, une autre lettre par avion
de notre envoyé spécial :
Comment la Suisse a gagné
l'épreuve à l'arme militaire

finlandaise

Carnet de l'indiscret

Un instant
avec M. Marcel Prévost

Ce frais jardin d 'hôtel était posé
au bord de la route comme une ten-
tation... ; et ces tentations-là, quand
le soleil d'août pèse dur, et que le
chemin semble interminable, on y
résiste d i f f ic i lement .

... Ma f o i , je suis entré.
Comme il faisait bon, là. Des gens

silencieux buvaient avec des pai l -
les, des liquides colorés et glacés
dont la seule vue vous faisait la lan-
gue plu s sèche. Près de moi , un
homme en casquette blanche se
penchait confidentiel lement vers sa
voisine :

— Tu vois, ce typ e là-bas ? C'est
Marcel Prévost... I

• • *
Marcel Prévost... ?
Ah I Du coup j 'ai oublié ma soi f ,

et j'ai mieux regardé. Ce « t ype »,
comme dit irrévérencieusement mon
voisin, c'est un monsieur de taille
moyenne , d'une élégance achevée, et
dont la f igure p âle, f ine  et grasse est
coupée d'une courte moustache.
L 'œil , derrière le monocle est vif  et
vous toise avec un peu de hauteur.
Une mollesse spirituelle , dans l'at-
titude, corrige ce que l'allure aurait
d'un peu snob.

— Hé oui , dit-il , un instant plus
tard , je  passe quel ques jour de va-
cances en Suisse. Savez-vous que
votre pays a la grande cote , mainte-
nant. Partout on dit : « La Suisse est
le seul endroit où l'on soit vraiment
tranquille. Et cette phrase prend
une telle signification en nos temps
agités que je me suis dé cidé à ve-
nir revoir ces lieux charmants où
j 'ai fa i t , il y  a quel ques années, de
nombreuses conférences , et dont je
conserve un souvenir délicieux... ! »

* * m
L 'auteur de «La mort des or-

meaux * — ce livre dense, profo nd,
nuancé et d'où monte un si robuste
parfum de vérité — a aujourd 'hui
75 ans. S'il conserve cette étonnante
jeunesse d'allure dont ses familiers
s'émerveillent , c'est à une discipline
sévère qu'il le doit : «Je  me lève à
7 heures tous les mat ins, dit-il , et,
après une heure passée à ma table
de travail au sortir du lit, je  con-
sacre deux heures à l'hygiène :
exercices divers, hydrothérapie, etc.
Après cela, l 'esprit clair, le corps
assoupli , je  puis travailler comme
je l 'entends. « Travailler t » Les lec-
teurs n'imaginent pas ce que peut
être la confection d'un livre, com-
bien de fo i s  une paqe est raturée,
détruite, recommencée avant d'ac-
quérir cet équilibre, cette clarté qui
fon t  qu'on est à peu près satis-
fait . . .  I »

// p arle un peu précieusement,
mouillant les « l ». Mais tout ceci est
dit avec tant de vivacité , tant d'ar-
deur demeuré e intacte, qu'un char-
me subtil opère . Vn « dandy », cer-
tes — il est un des hommes les p lus
élégants de Paris — mais un « dan-
dy » qui, de plus que le culte de l'at-
titude, a celui de la jeunesse et de
la vérité. Il n'est que de suivre son
œuvre pour s'en convaincre. Aux
sujets un peu hardis qu'il traitait à
l'époque où parurent les « demi-
vierges », il pré fère , maintenant,
l'atmosphère moins séduisante, mais
plus profonde , plus amère de la
« mort des ormeaux ». On sait com-
ment l'idé e de ce livre lui est ve-
nue... ; il s'en est confessé au cours
d'un entretien publi c qui eut lieu
récemment à FExposition de Paris
et au cours duquel les lettres furent
en honneur : « J'étais un jour chez
des amis, et j 'ai vu, de la fenêtre ,
une allée d'ormeaux morts. Au cours
du déjeuner qui suivit , un convive
botaniste m'apprit que les ormeaux
qui paraissaient morts ne le sont
point et que, de leurs rameaux, peu-
vent naître des arbres nouveaux.
C 'était un beau sujet et qui , trans-
posé sur le plan humain, pouvait
donner un bon livre... / Je m'y  suis
mis I »

• • *
« Où était-ce ? » demanderez-vous.

Je vous l'ai dit ; dans un frais jar-
din d'hôte l posé au bord de la route
comme une tentation. J 'ajoute : de
la route de Neuchâtel à Lausanne.
C'est tout ce que je puis dire, car
Marcel Prévost m'a recommandé de
taire le lieu de son séjour : « J 'ai-
merais tellement être seul », dit-il.

Qu'auriez-vous fait... ?
Ma foi , j'ai promis. (g)

LA VILLE 1
AU JOUR LE JOUR

Les conseils...
et ce que Von en tait

Chaque année, dès le retour des
beaux jours, la p lupart des journaux
donnent, sous des signatures auto-
risées, des conseils de prudence à
leurs lecteurs : « prenez vos bains
de soleil avec discernement, ne vous
exposez pas sans préparation, il
peut en résulte r des accidents gra-
ves. Bronzez-vous, mais faites-le
prudemment... 1 »

Hélas 1 Ces conseils-là, — comme
tous les autres — ne sont j amais
suivis. Cette année encore, plusieurs
personnes de Neuchâtel sont en
proie à des troubles graves à la
suite de bains de soleil pris inconsi-
dérément.

: Il serait temps, pourtant, que Pon
S'avisât de la sagesse de ces avis.
Le lac et le soleil sont une des meil-
leures choses qui soient, certes. En
cette saison surtout. Mais il fau t  en
user avec discernement. Tant de
gens le répètent , et depuis si long-
temps que cela doit bien être vrai.

Le troisième — et dernier pour
cette an-née — groupe de l'Internatio-
nal Summer Schools de Londres est
aiirivé à Neuchâtel. Comme leurs col-
lègues des groupes précédents, ces
jeunes gens passeront une semaine
en notre ville, partageant leur
temps entre des cours de français et
des excursions dans nos plus jolis
Sites sous la direction d'un membre
du bureau officiel de renseigne-
ments.

Ils ont été reçus hier après-midi
à l'hôtel Dupeyrou par M. C. Perrin,
président de la ville, qui a prononcé
une charmante allocution. Nos hô-
tes ont vivement apprécié le vin
d'honneur qui leur était offert Et
leurs chefs, Mme Wenger et M. Cur-
rie, ont prononcé d'aimables paroles
de remexciements.

Concert public
Voici le programme du concert

public qui sera donné ce soir par
la fanfare de la Groix-Bleue, sous la
direction de M. Marc Delgay, pro-
fesseur :

_ « En liesse », redoublé, de V. Tu-
rine ; « Si j'étais roi », fantaisie, de
À. Adam ; « Les amourettes », suite
de valses, de J. Gung'l ; « Miss He-
fyett », fantaisie, de E. Audran ;
« Esmeralda », valse, de J. H. Kes-
sels ; « Les contes d'Hoffmann »,
fantaisie, de J. Offenbach : Mar-
ché, ***.

Wos liôtes

Souvenirs... Souvenirs !
Au bon vieux temps

C'était il y a 60 ans...
Le soleil tapait dur, mais un gar-

çonnet qui péchait pour la première
fois — c'était au vieux port — n'en
avait cure. Si son clair regard allait
inquiet de l'eau transparente à l'hor-
loge publique, c'était uniquement
parce que l'heure de l'école appro-
chait dangereusement. Il aurait fallu
plier bagages, mais comment se ré-
soudre à rentrer bredouille ? Tout à
coup le bouchon plonge... Une grosse
carpe avait mordu 1 Notre pêcheur
en herbe l'assomme consciencieuse-
ment, l'admire longuement avec
amour, puis la dépose sur le sol. A
ce moment, la cloche du collège
sonna pour la rentrée de deux
heures. Que faire ? Emporter sa pê-
che à l'école ? Le maître la trou-
verait mauvaise ! D'ailleurs il était
déjà trop tard. Un peu plus ou un
peu moins... et quitter la pêche au
moment où cela commence à mor-
dre. Impossible, cela ne se fait pas !
Au risque d'être cruellement châtié
— en ce temps-là on était dur avec les
enfants — notre garçonnet resta au
bord de l'eau. Et bien lui en prit,
car une deuxième carpe, aussi grosse
que la première — sûrement la ma-
man — se fit pincer. L'assommer à
son tour sur un arête de pierre fut
l'affaire d'un instant.

Mais quelle surprise ! Le premier
poisson a disparu 1 Impossible de le
retrouver ! Le petit homme ne peu t
en croire ses yeux. Il l'aura mal tué,
certainement. Pour plus de sûreté,
il assomme encore une fois la maman
carpe et repêche. Mais non sans sur-
veiller sa deuxième capture du coin
de l'œil. Et c'est alors que l'extra-
ordinaire se produisit : insensible-
men t le poisson déménageait dans la
direction d'une crevasse du sol... et
tout à coup il y plonge résolument,
la tête la première ! Seul émerge
encore le bout de la queue. L'enfant
se précipite avec l'agilité de son âge
sur son bien et le saisit à temps. Il
tire, mais quelle surprise ! Cela fait
ressort , on résiste à l'autre extré-
mité. C'était le voleur du premier
poisson, probablement un rat caché
dans la profondeur. Il fallut un cer-
tain effort pour vaincre sa résis-
tance tenace.

On peut s'imaginer l'indignation
du propriétaire, son émerveillement
aussi de l'aventure, et enfin sa sa-
tisfaction intense, son soulagement,
car dix minutes après l'entrée de
l'école, la cloche tintait de nouveau,
mais pour la sortie . Le bon vieux
directeur venait d'accorder un congé
de chaleur.

C'était , je vous le dis, il y a 60 ans.
Et le garçon d'alors est devenu un
vieux Neuchâtelois et aime toujours
sa ville.

A. Z.

Tribunal de police
de Neuchâtel

Présidence : M. G. Béguin

Il faudrait la plume d'un René
Benjamin et le crayon d'un Sen-
nep pour décrire comme ils le méri-
tent, tous ces visages qui, le mardi
après-midi, défilent devant le tribu-
nal de police. Le spectacle est
étrange. Il peut effrayer, boulever-
ser, indigner parfois — mais il ne
lasse jamais.

Hier, par exemple, on jugeait un
père de famille accusé d'avoir lais-
sé ses quatre enfants mineurs dans
un complet dénuement. « Violation
des devoirs de famille », disait la
citation. Comme les mots sont im-
puissants à traduire le poids de cer-
taines fautes...

Cette douloureuse affaire s'est ter-
minée par la condamnation du pré-
venu à un mois de prison et à cinq
ans de privation de ses droits civi-
ques avec sursis.

* • •
Au cours de la même audience, le

juge a condamné par défaut deux Ge-
nevois qui, certain soir du mois der-
nier, alors qu'ils étaient ivres, pro-
voquèrent un scandale à l'hôtel de la
Couronne, à Saint-Biaise — le même
qui a brûlé vendredi soir.

Ils n'ont pas cru devoir se déran-
ger. C'est un tort car, de toutes fa-
çons, ils devront venir de Genève à
Neuchâtel pour purger la peine de
huit jours de prison à laquelle ils
ont été condamnés tous les deux.

(g.)

AUX MONTAGNES
______âMMHMHM___^_________________________________ l

LE LOCLE
I_e rapport annuel de

l'hôpital
(o) Le rapport du comité de l'hôpital du
Locle, pour l'année 1936, vient d'être pu-
blié. Nous y puisons les renseignements
suivants. Le nombre des malades hospi-
talisés a été sensiblement le même que
celui des années précédentes. Trois cents
soixante trois malades ont été soignés
au cours de 1936, dont 143 hommes, 166
femmes et 54 enfants, totalisant 10,699
Journées. Deux cents dix-huit étalent
Neuchâtelois, 121 Suisses d'autres can-
tons et 24 étrangers. Il y a eu 41 décès.
Par contre, 240 malades sont sortis gué-
ris, 37 améliorés, 25 sans changement et
22 étaient encore en traitement à la fin
de l'année.

Les dépenses d'exploitation se sont éle-
vées à 124,955 fr. 79 contre 110,762 fr. 28
de recettes ; le résultat de l'année accu-
se un déficit de 15,193 fr. 51, porté en
déduction du capital qui est ainsi réduit
à 766,804 fr. 29.

Les frais généraux qui se montent à
103,403 fr. 04 font ressortir le prix de
revient d'une Journée de malade à 9 fr.
66. SI l'on considère que l'hôpital perçoit
4 fr. par jour en chambre commune nous
voyons qu'il reste à la charge de l'Insti-
tution 5 fr. 66 ce qui est très élevé.

Un déficit annuel de plus de 15,000 fr.
est une lourde charge pour le comité qui
s'efforce de sauvegarder son capital, sans
perdre de vue qu'il a à remplir, dans
l'Intérêt général de la population, des
obligations auxquelles il ne cherchera
pas à se soustraire. La tâche est excessi-
vement difficile en présence de la caren-
ce de revenu sur certains titres, entre
autres des communes du Locle et de la
Chaux-de-Fonds qui représentent envi-
ron 100,000 fr. et qui n'ont presque rien
rapporté.

D'autre part , alors que notre hôpital
fut de tout temps au bénéfice d'exonéra-
tion d'imposition sur les legs, donations
et successions, pour la première fois en
1936 11 fallut acquitter des droits de suc-
cession sur des legs.

L'année 1936 fut marquée par l'érec-
tion d'un nouveau pavillon qui répondait
à un grand besoin et qui a permis d'ap-
porter des améliorations importantes
dans les services. Dans ce nouveau pa-
villon sont entre autres hospitalisés les
enfants, dans les meilleures conditions
possibles d'hygiène et de confort.

LES PONTS-DE-MARTEL
L'orage de lundi soir

(c) Lundi fut une journée particu-
lièrement chaude et lourde. Aussi ne
fut-on pas surpris qu'à 17 h. 30
l'orage ait éclaté. Ce fut un vrai dé-
luge. Heureusement, nous avons été
relativement épargnés au village.
Les jardins en quelques endroits fu-
rent passablement abîmés.

Que dire de la chaîne de la Tour-
ne à Mont-Racine? Après l'orage, la
grêle avait été si abondante, que la
montagne semblait couverte de gran-
des taches blanches. Mais le désastre
se produisit surtout sur la route de
la Tourne, à la mauvaise combe.
Un torrent de pierres et d'eau abîma
complètement la voie, si bien que
l'autobus de lundi soir dut passer
par la Clusette et que, mardi matin ,
il ne fit la course que jusqu'à la
Tourne. Une équipe de quinze hom-
mes a travaillé activement à rétablir
la circulation. Une dépense de quel-
ques milliers de francs et du travail
pour un mois seront nécessaires
pour la remise en état complète.

A la Société de tir
à l'arme de petit calibre

(c) Les 7 et 8 août , la Société de tir
à l'arme de petit calibre a eu son tir
annuel à la Combe. L'endroit parti-
culièrement favorable permet aux
tireurs d'obtenir de magnifiques ré-
sultats. Aussi le succès de ces tirs
va-t-il grandissant d 'année en année.
De nombreux tireurs du dehors et
spécialement de La Chaux-de-Fonds
sont nos hôtes pour ces joutes paci-
fiques. ,

VIG NOBLE
ROCHEFORT

Une trombe s'abat
sur la combe de la Sagneule
(c) L'orage qui éclata lundi, peu
après 18 heures, sur la région de
Rochefort, a été d'une extrême vio-
lence.

Une véritable trombe s'abattit sur
la combe de la Sagneule et en peu
de temps les eaux envahirent le
chemin, emportant une masse con-
sidérable de branches, de pierres et
de limon. Bientôt la toute de la
Tourne fut coupée par le torrent et
une automobile qui passait en ce
moment faillit être renversée par
les eaux; aussi l'autobus postal Pe-
seux-le i Locle dut-il modifier son
itinéraire habituel et gagner les
Ponts en passant par la route de
Rosière.

Les eaux torrentueuses atteigni-
rent bientôt Rochefort, envahissant
les caves des habitations et une écu-
rie du bas du village. La route can-
tonale fut en quelques instants cou-
verte de sable et de limon et le mur
bordant le jardin de la gendarmerie
s'écroula sous la pression des
eaux. Le bruit du torrent était tel,
dans le voisinage du collège, qu 'il
couvrait le son du tocsin qui alertait
les pompiers.

Ceux-ci s'employèrent de leur
mieux à canaliser les flots et à dé-
gager le carrefour principal du vil-
lage des matériaux qui l'obstruaient.

Une trentaine d'installations télé-
phoniques sont hors d'usage.

VAUMARCUS
Camp junior 1937

On nous écrit :
Comme on l'a dit dans ce journal,

ce camp a réuni deux cent vingt
jeune s gens et garçons dirigés par
une trentaine de chefs.

Commencé avec la pluie, il a été
favorisé ensuite d'un temps magni-
fique qui a permis aux campeurs de
profiter largement des jeux de plein
air, de la forêt et du lac.

On sait que l'intention des chefs
est avant tout de placer ces jeunes
devant le message de Dieu — c'est
le but des causeries du matin — et
de leur faire prendre mieux con-
science de la portée de ce message
dans leur vie de garçon — ce que
l'on tente dans les séances de can-
tonnement du soir.

Les fruits de ce travail ? Les con-
fessions des campeurs touchant leurs
difficultés, et les décisions dont ils
témoignent devant leurs chefs et
leurs camarades, en sont un signe.
Mais qui connaît le fond des coeurs,
et qui fait germer la graine ainsi
semée, sinon Dieu seul ? Que les
chefs soient satisfaits de leur Camp
ou inquiets à cause de leurs insuffi-
sances, Dieu seul peut assurer le
« succès » dernier de leur œuvre.

Un des chefs.

¦ ¦
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280 Bâle 4- 19 Tr. b. tps Calme
543 Berne 18 Nuageux »
687 Coire - ¦ 19 Couvert »

1643 Davos --12 Qq. nuag. »
632 Fribourg . --17 » »
394 Genève ... - -10 Nuageux »
475 Glarls .... --18 > »

1109 Gôscbenen - -15 > »
566 Intertaken - -19 > »
995 Ch.-de-Fds + 13 » »
450 Lausanne +19 Tr. b. tps »
208 Locarno .. -j - 23 Qq. nuag. »
Î76 Lugano .. -f- 22 » >
439 Lucerne .. - - 20 Nuageux »
398 Montreux --21 Qq. nuag. >
482 Neuchâtel +18 » »
505 Bagaz .... +20 Couvert »
673 St-Gall .. +17 » >

1856 St-Moritz +12 Qq. nuag. >
407 Schaffh" --20 » »

1290 Schula-Tar. + 11 Couvert Vt d'O.
537 Slerre .... +20 Nuageux Calme
662 Thoune .. +18 » »
389 Vevey .... +20 » >

1609 Zermatt .. +12 » »
410 Zurich ... +20 » >

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 10 août, à 6 h. 40

DIMANCHE 15 AOUT
à 18 heures

©

ASSOCIATION
SPORTIVE

de Saint-Etienne

CANTONAL I

Bulletin
à découper

ponr les personnes ne recevant
pas encore le Journal

Je déclare souscrire & un abonne-
ment & la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au

30 septembre I937 , 2.—
31 décembre 1937 . . 5.75

• Le montant de l'abonnement sera
versé & votre compte de choques pos-
taux IV 178

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 

Prénom : _ 

Adresse : _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

Observatoire de Neuchâtel
10 août

Température : Moyenne 22.4 ; Min. 14.4 •
Max. 28.0.

Baromètre : Moyenne 721.0.
Eau tombée : 1.2 mm.
Vent dominant : Direction, variable ; for-ce, faible.
Etat du ciel : clair ; pluie pendant lanuit ; quelques nuages par moment,

Joran depuis 17 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 8 août, à 7 h., 429.77
Niveau du lac. du 9 août, à 7 h. : 429.76
Niveau du lac, 10 août, à 7 h. : 429.75

Température de l'eau 22°

Observations météorologiques

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
-*

BIENNE

Un motocycliste se jette
contre un char et se tue

(c) Alors qu'il rentrait à motocy-
clette de Zurich, M. Hans Beyeler,
habitant Worben, près de Bienne, a
été victime d'un accident mortel.

En effet, après avoir croisé une
automobile, M. Beyeler vint se jeter
contre un char transportant de
l'herbe, non loin d'Oensingen. Griè-
vement blessé, le malheureux mo-
tocycliste fut transporté à l'hôpital,
où il ne tarda pas à succomber des
suites d'une fracture du crâne.

RÉGION DES LACS

Pompes funèbres Central-Deuil
>gz_T<âz____C_!_fèfr J-KEIJJER

Madame Raymond Marchand-Gau-
chat, ainsi que les familles parentes
et alliées, en Suisse, France et Italie,
ont la profonde douleur de faire
part du décès d'e leur cher époux,
beau-frère, oncle, cousin et parent,

Monsieur

Raymond MARCHAND
enlevé à leur tendre affection dans
sa 73me année, après une longue et
pénible maladie vaillamment sup-
portée.

Peseux, le 9 août 1937.
Celui qui demeure sous l'abri du

Très Haut,
Repose à l'ombre du Tout Puis-

sant. Psaume 91.
L'ensevelissement aura lieu à Li-

gnières, le mercredi 11 août 1937, à
13 h. 30. Culte au temple.

Domicile mortuaire : Stand 10.

Son soleil s'est couché avant la
fin du Jour.

Madame Marie Luginbuhl et ses
enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur chère fille,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Mademoiselle

Marguerite LUGINBUHL
que Dieu a reprise à Lui , aujour-
d'hui mardi , dans sa 20me année,
après quelques jours de maladie,
supportée vaillamment.

Les Hauts-Geneveys , le 10 août
1937.

Elle est heureuse, l'épreuve est
[terminée,

Du triste mal elle ne souffrira plus,
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus.

L'enterrement aura lieu aux Hauts-
Genevevs, le jeudi 12 août 1937, à
13 h. 30.
Cet avis tient lieu (le lettre de faire-part.

L 'Union chorale des Hauts-Gene-
veys a le cruel devoir d'informer
ses membres et amis de la mort de

Mademoiselle

Marguerite LUGINBUHL
sœur de M. Robert Luginbuhl , mem-
bre actif de la société.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister , aura lieu le j eudi
12 août , à 13 h. 30, aux Hauts-Ge-
neveys.

Le comité.


